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Depuis toujours, l’homme a voulu identifier son environnement, soit pour rappeler 

un événement important ou un illustre personnage. Dénommer des lieux, des artères, c’est 

donner une touche d’immoralité à son milieu de vie. Il est intéressant de constater à quel 

point nos ancêtres ont voulu laisser des traces de leur présence en dénommant les lieux. 

          L’Algérie est une région d’une civilisation très ancienne. Ayant connu le passage de 

plusieurs peuples dont les langues et traditions étaient diverses, elle est, en effet, située sur 

la route des invasions et des migrations humaines et a subi des occupations successives de 

longue durée qui ont marqué, chacune par ses propres empreintes, leurs présences et 

passages dans cette importante zone géographique. Ceci n’était pas sans avoir laissé de 

traces linguistiques marquant ces multiples passages. Il s’agit en fait de tout un héritage 

linguistique auquel se référent les archéologues et les historiens pour étudier les 

civilisations anciennes. Cependant, si ces référentiels linguistiques (les noms) sont pour les 

uns des fragments d’histoire,  les autres en ont fait l’objet d’étude de toute une discipline  : 

l’onomastique. 

L’onomastique, étant « la science du nom propre, qu’il s’agisse du nom d’un avion, d’une 

pile électrique et ou qu’il s’agisse du nom d’une localité ou d’une personne » (Camproux 

1982 : 05), est l’étude du nom propre, pris dans sa dimension globale. Elle est aussi une 

des branches de la lexicologie, étude étymologique, morphologique et sémantique des mots 

ou du lexique d’une langue (verbe, nom, adjectif, pronom, etc.). Comme le nom propre est 

doté d’un statut particulier, il est traité d’une méthode différente par rapport aux autres 

parties du discours. 

C’est à partir de la fin du XIX
ème

 siècle que l’étude onomastique fait son apparition et a eu 

son ressort. En effet, ce siècle a connu un bouleversement scientifique dans tous les 

domaines, bien que la linguistique ait établi ses méthodes et son champ d’investigation au 

début du XX
ème

 siècle. L’onomastique comprend deux branches essentielles et jumelles : la 

toponymie et l’anthroponymie. La première est l’étude des noms de lieux, la seconde est 

l’étude des noms de personnes. C’est dans la première branche que s’inscrit notre travail. 

De ce fait, la toponymie s’occupe de l’étude de l’origine des noms de lieux d’un passage, 

d’expliquer leur signification, leur étymologie, leurs transformations au fil des siècles et 

enfin d’étudier leur relation aux sociétés. Elle est « l’étude de la formation et de l’évolution 



 _____________________________________________________ Introduction générale 
 

8 
 

des noms de lieux, ou toponymes. C’est également l’ensemble des noms de lieux d’un pays 

ou d’une région, d’une carte ou d’une nomenclature » (I.G.N
1
 : 2004). 

           Si l’objet d’étude toponymique se réfère donc aux noms de lieux, aussi divers qu’ils 

soient, la toponymie comporte plusieurs catégories : « l’orgonomie ou études des noms de 

montagnes, l’hydronymie ou études des noms de cours d’eau, la microtoponymie ou étude 

des noms des lieux dits, l’odonymie ou étude des noms de rues… » (Encyclopédia 

universalisa1996 :758).  

Par ailleurs, les fonctions du toponyme, outre sa fonction référentielle, sont multiples. 

Ainsi pour Brahim Atoui, dénommer un lieu « implique une notion de limite, car nommer 

signifie prendre possession d’un territoire, d’un espace. On nomme pour délimiter, pour 

isoler, identifier, distinguer, démarquer et aussi et surtout pour faire valoir un certain 

droit sur une aire donnée » (ATOUI 1994 : 11).     

Dans le même ordre d’idées, Henri DORION nous que « le nom de lieux identifie, il 

localise, il délimite, il décrit, il caractérise, il rappelle, il perpétue, il évoque, il distingue ; 

souvent il hiérarchise et structure ; en un sens, il approprie » (2000 : 23). 

Il faudrait dire enfin que la toponymie est une véritable science au carrefour de 

l’histoire, de la géographie, de la sociologie et de la linguistique. Ainsi, elle présente un 

grand intérêt aussi bien historique que pour la vie actuelle. 

Notre présent travail porte sur l’étude des noms de lieux de la région de Djaafra. Une 

commune algérienne, située dans la daïra de Djaafra et la wilaya de Bordj Bou Arreridj. 

Nous voulons découvrir les caractéristiques de la toponymie de cette région sur les plans 

morphologique et sémantique.      

Le choix pour ce thème est particulièrement motivé pour plusieurs raisons : la région de 

Djaafra, tout comme le territoire algérien, a été colonisée par la France. Ceci va nous 

permettre sans doute d’en aborder la toponymie coloniale, chose qui satisferait le besoin de 

connaitre ces référentiels linguistiques et historiques propres à cette région dont nous 

sommes originaires et sur laquelle des travaux dans ce sens n’ont pas été réalisés. Ajouté à 

cela le fait que l’étude des toponymes nous permettrait de comprendre et de cerner le cadre 

social, culturel voire économique des habitants de cette région dans la mesure où « la 

                                                             
1
 Institut Géographique National. 
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toponymie raconte la société, à travers elle, il est possible de lire la culture d’une société, 

ses préoccupations, ses évolutions » (CHERIGUEN 1993 : 29). 

          La région de Djaafra possèderait une toponymie spécifique qui devrait cadrer avec 

des particularités culturelle, historique et géographique locales. C’est dans ce sens et sous 

ces aspects que toutes les régions d’Algérie se singularisent les unes par rapport aux autres 

quant à la dénomination de l’espace. De ce constat découle notre problématique qui 

s’articule autour des questions suivantes : 

 Du point de vue de la forme, quelles seraient les particularités morphologiques des 

toponymes de la région de Djaafra ? 

 Puisqu’ils sont considérés comme des fragments d’Histoire, à partir de quelles 

origines linguistiques les toponymes seraient-ils formés ? 

 Du point de vue du sens, quelles seraient leurs caractéristiques sémantiques 

dominantes ? 

 

Afin d’apporter des éléments de réponse à ces questionnements, nous formulons les 

hypothèses correspondantes suivantes : 

 

 Un nombre considérable de toponymes seraient des anthroponymes : on nomme le 

lieu par rapport au nom de son propriétaire ou bien au nom de celui qui l’a 

fréquenté. De ce fait,  nous supposons que les toponymes de la région de Djaafra 

pourraient aussi être porteurs de caractéristiques anthroponymiques. 

 D’après les études déjà faites, nous devons signaler que la toponymie algérienne en 

général est caractérisée par la diversité linguistique qui a laissé un impacte sur 

l’appellation de ses lieux. Alors nous supposons que les toponymes de Djaafra 

seraient formés à partir de métissage de deux langues (le berbère et l’arabe) 

auxquelles s’ajoute de façon plus ou moins rare le français. Ce dernier contraste les 

traces de la toponymie coloniale. 

 La formation d’un toponyme pourrait être influencée par plusieurs facteurs à savoir 

la géographie, l’histoire et la culture. Ainsi, nous supposons que ces noms de lieux 

se forment de noms de relief, de montagne, de cours d’eau et de noms de 

personnes.  

 

  



 _____________________________________________________ Introduction générale 
 

10 
 

Nous travaillerons sur un corpus écrit (les cartes géographiques) parce que le nom de 

lieux sert à marquer la présence d’un lieu dans l’espace, à établir sa position au regard des 

autres lieux. Nous avons pu dresser une liste de deux-cents (200) toponymes. Pour les 

interpréter et les transcrire, nous recourons à un dictionnaire bilingue « berbère - français » 

de J-M DALLET. Au cas de besoin, nous allons interviewer même les habitants de la 

région pour savoir encore plus sur l’origine des diverses appellations des noms de lieux. 

L’onomastique est l’étude de la formation des noms propres, leur origine ainsi que leur 

propagation. La toponymie, quant à elle, offre un champ de recherche varié. « Le nom de 

lieu joue un rôle de pont entre la géographie, l’histoire et la linguistique » (ATOUI 1994 : 

28). Dans notre travail de recherche, nous allons nous intéresser à l’étude linguistique des 

toponymes, qui consiste à analyser leurs formes, leurs significations et à retracer leur 

évolution phonétique et sémantique. Donc, l’intérêt linguistique de la toponymie est en 

premier ordre et qu’il s’affirme à plusieurs niveaux. De ce fait, la toponymie est une 

science classée dans la linguistique et la morphosémantique. 

Par ailleurs, on distingue l’approche morphologique et l’approche sémantique. Dans 

l’approche morphologique, nous allons nous référer à l’étude de la notion de la racine qui 

est :  

« L’élément de base, irréductible, commun à tous les représentants d’une 

même famille de langues. La racine est obtenue après élimination de tous les 

affixes et désinences ; elle est porteuse des sèmes essentiels, communs à tous 

les termes constitués avec cette racine. La racine est donc la formes abstraite 

qui connait des réalisations diverses » (MOUNIN 1973 : 403). 

Une analyse morphologique et morphosyntaxique permettra de réaliser une 

classification des toponymes en fonction de leur structure grammaticale. Cependant, 

l’analyse sémantique fait recours à l’analyse thématique des toponymes par l’interprétation 

du sens de chaque toponyme.    

          Après avoir recensé des toponymes, notre travail de recherche se réalisera en deux 

principaux chapitres : 

         Dans le premier chapitre, intitulé approche morphologique, nous allons dégager les 

différentes structures morphologiques des toponymes et interpréter leurs sens en nous 

référant à la racine du mot et pour finir par dresser un classement de formes, selon le genre 

le nombre, la catégorie grammaticale et l’origine linguistique des toponymes. 
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         Dans le second chapitre, intitulé approche sémantique, nous essayerons d’établir 

d’un point de vue sémantique une typologie de toponymes. Nous allons effectuer à partir 

de données statistiques un classement thématique (l’eau, le relief, l’homme, l’habitat et 

autre domaine)  des toponymes constituant notre corpus.    
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Approche morphologique
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 La toponymie est une véritable science. Elle fait recours aux d’autres méthodes et 

aux sciences telles : l’histoire, la géographie, l’archéologie, sociologie…et la linguistique, 

dans cette dernière, à savoir : la lexicologie, la phonétique, la sémantique, la morphologie 

et l’étymologie. Selon Albert DAUZAT « La toponymie est une science linguistique. Les 

études toponymiques sont du ressort de la linguistique. Leur méthode est la méthode 

linguistique » (1971 : 10).  Donc, la toponymie est une science linguistique qui doit être 

soumise aux méthodes propres à la linguistique. 

Un nom de lieu est d’abord, un nom de la langue. Donc, les noms de lieux vont être 

soumis à une analyse de même ordre. De ce fait, nous devons faire appel à certaines 

disciplines de la linguistique à savoir la phonétique, la morphologie, l’étymologie et la 

sémantique. Comme le souligne F.CHERIGUEN : « La phonétique évolutive et la 

morphologie sont essentielles dans l’explication de certain toponymes ». Ainsi, il explique 

que « L’étymologie intervient, quant à elle, particulièrement à propos de la notion de 

racine, même si elle suscite les plus grandes précautions » (1993 : 21-22). Il précise que 

parfois le seul moyen pour retrouver l’origine et la signification d’un nom propre est de 

recours à  la notion de racine. 

Dans le présent chapitre, l’approche morphologique est essentielle, nous nous 

consacrerons à la description morphologique et à la l’interprétation des toponymes, en 

fonction de leur origine linguistique, le mode de formation (leur forme et leur structure), la 

racine et les composants des toponymes (les affixes) ainsi que leurs interprétations. Ce qui 

nous permettra à la fin de toutes ces analyses d’établir des statistiques et des classements 

des toponymes. 

Après l’analyse morphologique de notre corpus, nous avons distingué deux 

catégories de toponymes, les toponymes simples et les toponymes composés. D’abord, 

nous allons commencer notre étude morphologique par l’analyse des noms simples qui 

sont en nombre  de quatre-vingts dix-huit (98), puis par celles des noms composés qui sont 

en nombre de cent- deux (102). 
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1. Les toponymes simples  

 Le nom simple est une unité formée à  partir d’un élément lexicale. Ce nom se 

présente généralement sous une forme d’un lexème et d’un morphème.  

Dans notre corpus les noms simples sont en nombre de quatre-vingts dix –huit  (98). 

1.1. Les toponymes comportant un « a » initial   

Le /a/ initial est le morphème qui présente généralement le genre masculin 

singulier, en langue berbère. Dans notre corpus, nous avons (16) toponymes simples 

commençant par un /a/. 

1. Aarqob [Aɛ arqub]  

Il s’agit d’un nom simple, masculin d’origine berbère de la racine ԐRQB qui a le 

sens de « Olivette », « Champ d’oliviers » (DALLET 1982 :1002). 

2. Achabou [Aɛ echabu] 

 Nous supposons que ce vocable est le sens proche d’Aɛ echab qui est un terme 

Kabyle qui veut dire l’escalade. 

3. Aachoche [Aɛ cuc] 

 Ce vocable est formé à partir de la racine arabe ԐC qui signifie « Gourbi, hutte, 

bicoque » (DALLET 1982 : 971). 

4. Aaratti [Aɛ aṛ aṭ i] 

 Un nom Kabyle simple, masculin qui a le sens de virage. 

5. Acherchour [Aceṛ cuṛ ]  

 Il s’agit d’un toponyme simple, masculin de la racine CR qui signifie « Chute 

d’eau » « Bouche d’eau, cascade » (DALLET 1982 :102). 

6. Agueni [Agʷ ni] 

 Ce vocable est un mot d’origine berbère de la racine GN désignait « un plateau,  

terrain plat dégagé, élevé par rapport à l’environnement » (DALLET 1982 :263), « un 

terrain plat et élevé, se termine généralement par une montée » (CHERIGUEN 1993 : 144), 

aussi il pourrait signifie « coteau » (AKIR 2003 : 38) 

7. Aglagal [Aglagal] 

 Il s’agit d’un nom simple, masculin d’origine berbère de la racine GL qui signifie 

« Terrain découvert ». (DALLET 1982 :256). 

8. Agoulmim [Agʷ elmim] 
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 Un toponyme simple, masculin d’origine berbère de la racine GLM qui signifie 

« Point d’eau stagnante ; mare » (DALLET 1982 : 257). 

9. Akerkour [Akerkur] 

 Ce vocable est d’origine berbère de la racine KR. Il prend le sens de « Pierre placée 

pour délimiter une frontière ; Tas de pierres) (HADADDOU 2012 : 55). 

10. Allouih [Alwiḥ ] 

 Ce vocable pourrait glisser de [talwiḥ t]. Il est le diminutif de [lluḥ ] qui signifie 

« Planche, porte ; Battat de porte, planchette de scribe » (DALLET 1982 : 468). 

11. Amridj [Amrij] 

 [Amrij] est de la racine MRJ signifiant « être très humide » « être encaissé 

(ravin) ». (DALLET 1982 : 515). 

12. Aourir [Awrir] 

Ce toponyme est de la base berbère qui signifie « montagne » (CHERIGUEN 

1993 : 146). Selon Berahim ATOUI, ce vocable désigne généralement tout « lieu élevé » 

« une colline, un éperon, un mamelon » (1994 : 111). 

13. Argad [Argad] 

 Ce toponyme est de la racine RGD qui signifie « piler, écraser ». (DALLET 1982 : 

713). 

14. Assamer [Asammer] 

 Pour Jean-M DALLET [Asammer] est de la racine SMR. Il désigne « versant 

exposé au soleil » (1982 : 780) ou « l’est ». 

15. Azrou [Aẓ ṛ u]  

 Nom simple de toponymie Kabyle qui a pour racine Ẓ Ṛ  et qui signifie « muraille 

rocheuse » (DALLET 1982 : 955), « Rocher, pierre ». 

16. Amdouh [Amdduḥ ] 

 Il s’agit d’un nom simple de la racine Kabyle DḤ  provient de [dduḥ ] qui signifie 

« berceau ». 

1.2. Les toponymes comportant le morphème discontinu du pluriel « i…en » / 

« i…an ». 

 En langue berbère le pluriel masculin des noms se forme généralement par l’ajout 

du préfixe  « i » et du suffixe « en » ou « an ». Nous comptons ainsi huit (08) toponymes, 

dont quatre  (04) comportant le morphème discontinu « i…en » et quatre (04) comportant 

le morphème « i…an ». 
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17-Iaamden [Iɛ emden] 

 [Iɛ emden] de [Iɛ emuden] provient de la racine arabe Ɛ MD, est la forme plurielle 

de [aɛ mud] qui signifie « Piquet, pilier » (DALLET 1982 : 989). 

18-Idjedaren [Ijḍ aṛ en] 

 Ce toponyme est la forme plurielle de [ajḍ aṛ ] provient de la racine berbère JDR 

signifiant «  Cabane ; Perche, piquet long » (DALLET 1982 : 361). 

19-Iferssen [Ifersen] 

 Il vient de la racine berbère FRS, il est la forme plurielle de [efres] désignant 

« Emonder ; Nettoyer » (DALLET 1982 : 227). 

20-Iguetteyan [Iggʷ etyan] 

 Ce toponyme est la forme plurielle de [ggʷ et]. Il vient de la racine berbère GT 

signifiant « Abonder, être abondant, nombreux » (DALLET 1982 : 279). 

21-Ikhareben [Ixaṛ ben] 

 [Ixaṛ ben] est la forme plurielle masculin de [axṛ ib] de la racine arabe XRB 

désigne généralement « des ruines » (DALLET 1982 : 905) ou « Taudis, masures » (REIG 

cité par BOUSSAHEL 2001 : 138). 

22-Issebqan [Isebqan] 

Il provient de la racine arabe SBQ, qui désigne « Précéder » « Marcher en avant » 

(DALLET 1982 : 755). 

23-Issounan [Isunan] 

 [Isunan] de [Isanan] provient de la racine berbère SN, qui signifie selon J-M 

DALLET « Trémie du moulin à eau » ; « Grand couffin » (1982 : 783). 

  24-Ireman [Iṛ ṛ emman] 

 Il s’agit d’un toponyme simple de [eṛ ṛ emman], de la racine arabe RMN qui 

signifie « Grenade, fruit » ou bien « Grenadier » (DALLET 1982 : 727). 

1.3. Les noms comportant le morphème  discontinu « t…in » 

 Le féminin pluriel en langue kabyle, se forme le plus souvent par le morphéme 

discontinu « t…in ». Cette forme apparait dans sept (07) toponymes qui sont : 

25-Tiaroussine [Tiɛ rusin] 

 Ce toponyme est la forme plurielle féminine diminutive du terme [taɛ rust] de la 

racine arabe Ɛ RS qui désigne « pilier qui soutient la soupente » (DALLET 1982 : 1002). 

26-Tiguenatin [Tigʷ natin] 

 Est la forme féminine et plurielle de   [agʷ ni] déjà vu (voir le toponyme n°06). 
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27-Tihriquin [Tiḥ riqin] 

 Ce vocable est la forme kabylisée de la racine arabe ḤRQ,  qui est le diminutif de 

[aḥ riq] qui a le sens de « maquis, boqueteau » (DALLET 1982 : 338). 

  28-Tinsrine [Tinṣ rin] 

 Le nom (tinsrine) est la forme féminine plurielle de Nasser qui vient de l’arabe dont 

la racine est NṢ R signifiant victorieuse ou bien lieu de la victoire. 

29-Tiouzirine [Tiwzirin] 

 Ce toponyme provient de la racine berbère WZR, et de la forme plurielle féminine 

de [awzir] signifiant « Bande de terrain non labouré » « parcelle d’un champ labouré 

oubliée par la charrue » (DALLET 1982 : 884). Donc, (tiouzirine) aurait le sens « des 

champs non labourées ou oubliées ». 

30-Tigoulaline [Ttigulalin] 

 Ce terme est de la racine GL signifiant « radis », au pluriel (BENYOUNES 2000 : 

157). 

31-Tirmihine [Tirmiḥ in] 

 Ce nom pourrait être le sens proche de [larmayaḥ ], qui est de la racine arabe RMḤ  

prenant le sens de « Beaux yeux ; beau visage. Long œil et longs sourcils ; beau nez » 

« jolie » (DALLET 1982 : 726). 

1.4. Les toponymes féminins singuliers comportant les morphèmes discontinu « t…t » 

ou un « t » initial 

 Le féminin singulier se forme généralement sur le masculin dans la langue berbère, 

se fait par la suffixation et préfixation d’un « t » initial et final ou seulement par un « t » 

initial. 

32-Taalbat [Tɛ alba] 

 Ce toponyme est de la racine arabe algérien qui signifie « renard » (YERMECHE 

2008 : 399). 

33-Taachocheth [Taɛ cuct] 

 C’est le féminin d’aɛ cuc, déjà définie (voir le toponyme n°02). 

34-Tacherafeth [Tacraft] 

 Ce vocable est de la racine arabe CRF qui signifie selon J-M DALLET « partie 

supérieure d’un pignon ; arrondi de burnous » (1982 : 402). 

35-Tachekrit [Tackṛ iṭ ] 



 __________________________________________________ Approche morphologique 
 

18 
 

 Ce nom provient du vocable [ackṛ id], qui est un terme masculin, berbère qui 

signifie « arbre, branche de chêne vert » (CHERIGUEN 1993 : 141). 

36-Tadchirth [Tadcirt] 

 Ce toponyme est le féminin diminutif de [adcir],  qui est de la racine arabe DCR qui 

signifie « quartier de village ; groupe de maison » (DALLET 1982 : 131). 

37-Tafoughot [Tafuɣ ut] 

 Est le féminin diminutif de [afuɣ ], qui est de la racine berbère FƔ  signifiant 

« Bouton, bobo » (DALLET 982 : 212). 

38-Taghalat [Taɣ laṭ ] 

 Ce toponyme signifie selon Jean-M DALLET « petit talus, Banc en terre, petite 

barrière qu’on enjamber à l’entrée d’un sentier » (1982 : 610). Mais aussi Thaghelat à 

relire Thaguelat qui est une forme berbérisée de guelta est donc à interpréter par la 

« mare » (BOUSSAHEL 2001 : 119).      

38-Taguarmalt [Tagarmalt] 

 Ce toponyme peut être dérivé du vocable [agermum], qui est de la racine berbère 

GRM signifiant « vieux, sec, dur ; Grosse souche, bûcher,  ratatiner ». (DALLET 1982 : 

275). 

40- Taghzout [Taɣ zut] 

 Pour Jean-M DALLET [Taɣ zut] est de la racine ƔZ. Elle désigne « champ terrain 

en bordure de rivière », «  terre d’alluvions » (1982 : 634), aussi elle peut signifie « une 

plaine située entre deux montagnes » (CHERIGUEN 1993 : 171).  

41-Tadjenant [Tajnant] 

 Le mot [Tajnant] est le diminutif  [lajnan] qui a le sens de « jardin, verger, vigne 

grimpante » (DALLET 1982 : 372). 

42-Tahadjrithe [Taḥ ajrit] 

 Ce toponyme est le féminin diminutif de [ḥ ajer], qui est de la racine arabe ḤJR qui 

désigne  pierre. 

43-Tagma [Tagma] 

 Il s’agit d’un toponyme simple qui signifie « abondant », « en abondance » 

(BOUSSAHEL 2001 : 58). 

44-Takroumbalt [Takrumbalt] 

 Ce mot est e féminin diminutif de [lekremb] qui est de la racine berbère KRMB 

signifiant « chou » (DALLET 1982 : 419). 

45-Tamricheth [Tamṛ ict] 
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 C’est une forme kabylisée de l’arabe MRC et diminutif de [amric] qui désigne 

« arrosoir » (REING 1983 : 2085), comme il peut aussi être une variante orthographique de 

(Timrichet) qui renvoi en berbère à « tamaris » (TRABUT 1935 : 283). 

46-Talekhamt [Talxamt] 

 Un mot simple qui pourrait signifie craché. 

47-Talouzet [Taluzt] 

 Ce terme est de la racine arabe LZ qui vient du vocable [luz], désignant  

« Amandes, Amandiers » (DALLET 1982 : 472). 

48-Taquessebethe [Taqssebt] 

 Ce vocable est selon L.TRABUT fait mention du nom de plante Kessaba signifiant 

« Genét d’Espagne » (1935 : 247). Ainsi le terme [Taqssebt] peut étre prouche du mot 

arabe Casaba qui signifie « citadelle » ou bien « rosseau » (AKIR 2003 : 77). 

49-Tarbouythe [tarbuyt] 

 Il s’agit d’un toponyme simple d’origine berbère de la racine RB qui signifie 

« grand plat (en bois ou en terre) ». 

50-Tassafssafthe [Taṣ ṣ efṣ ṣ aft] 

 Ce toponyme est de la racine kabyle Ṣ F qui signifie «  peupliers » (DALLET 

1982 : 727). 

51-Tassift [Tasift] 

 Forme féminin et diminutif d’asif signifiant « ruisseau, rivière, fleuve ». 

52-Tavesvasseth [tabesbast] 

 Ce nom est d’origine arabe de la racine BS qui signifie « du fenouil » 

(CHERIGUEN 1993 : 103). 

53-Tavourga [Taburga] 

 C’est un terme kabyle qui signifie un groupe. 

54-Taouarmit [Tawarmit] 

Ce vocable est le féminin diminutif de [awarmi] de la racine berbère WRM qui 

pend le sens de « Rue, plante trruta » (DALLET 1982 : 874). 

55-Taourirt [Tawrirt] 

 Le féminin de [awrir], déjà défini (voir le toponyme n°12). 

56-Taouchicheth [Tawcict] 

 Nous supposons que le nom de lieu [Tawcict] pourrait dériver de la forme 

[awecwac]. Cette dernière, est de la racine arabe WC. Elle représenterait un « Trop claire » 

« personne, à sudation abondante » (DALLET 1982 : 850). 
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57-Tazalamt [tazalmt] 

 La forme féminine et diminutive de [azlam], qui est de la racine berbère ZLM 

signifiant « regarder de travers. Loucher, coup d’œil » (DALLET 1982 : 943). 

58-Tazela [tazela] 

 [Tazela] de [azela] qui signifie selon CHERIGUEN « isolement » (1993 : 38). 

59-Tazrout [Taẓ ṛ ut] 

 Est le féminin de Azrou, déjà définie (voir le toponyme n°15). 

60-Tefreg [tefreg] 

 Ce toponyme est d’origine berbère de la racine FRG qui signifie « clôturer, faire un 

enclos » « tefreg, littéralement : elle est clôturée » (HADDADOU 2012 : 69). 

61-Tighremt [Tiɣ remt] 

 Est la forme féminine diminutive du vocable [iɣ rem] qui désigne selon M-A 

HADDADOU  « un village fortifié » « la ville » (2000 : 123), aussi elle désigne « la 

citadelle » (BENYOUNES 2000 : 76). 

62-Timachart [Timacarṭ ṭ ] 

 [Timacarṭ ṭ ] de [Timecṛ eṭ ṭ ] qui vient de la racine arabe CRT qui désigne 

« abattage collectif » (DALLET 1982 : 111). 

63-Tazdekthe [Tazdekt] 

 Il s’agit d’un terme kabyle qui provient du vocable [tazdegt] qui est de la racine 

ZDG.  Donc, Il pourrait avoir le même sens que le terme [izdig] qui est « être propre, pur, 

débarrassé d’impuretés ou d’éléments hétérogènes » (DALLET 1982 : 929). 

64-Toukel [Tʷ kel] 

 Ce vocable est de l’arabe [wekkel], de la racine WKL qui signifie selon J-M 

DALLET « faire fonction de tuteur, d’intendant, de responsable, chargé, mandater, confier, 

abandonner ». (1982 : 860). 

65-Tagounsa [Tagʷ ensa] 

 Il s’agit d’un vocable d’origine berbère de la racine GNS, qui signifie « Top, 

hameau » (DALLET 1982 : 264). 

66-Thilla [tilla] 

 Ce vocable est du berbère signifiant « Dispute (s) » (DALLET 1982 : 441). 

1.5. Les noms qui finissent par « a » 

 Le « a » final est désigne comme un morphème marquant le genre féminin en 

langue arabe. Ces toponymes sont en nombre de douze  (12). 
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67-Kolla [Kula] 

 Il s’agit d’un toponyme simple de la racine KL qui signifie «les silos ». 

68-Djaafra [Jɛ afra] 

 Le terme [Jɛ afra] pourrait être le féminin de patronyme Djaafer qui signifie 

« charitable ». 

69-Feracha [Feraca] 

 Un toponyme simple de la racine arabe FRC qui signifie « papillon ». 

70-Djebara [Jebbara] 

 Ce toponyme est de la racine JBR provient du vocable [jebber] qui signifie selon 

Jean-M  DALLET « recouvrir, mettre plusieurs couches ; Adhérer, coller s’attacher à » 

(1982 : 359). 

71-Lkoucha [Lkuca] 

 Selon AKIR ce vocable désigne en arabe « four, four public » ; et en kabyle il 

signifierait « boulangerie » (2003 : 116). 

72-Mchida [Mcida] 

 Il s’agit d’un toponyme simple féminin provient du vocable [cedda], qui est de la 

racine arabe CD signifiant « difficulté oppression, fatigue, souffrance » (DALLET 1982 : 

75). 

73-Menqoucha [Menquca] 

 Il s’agit d’un toponyme simple, féminin de vocable [enqec] qui est de la racine 

arabe NQC qui désigne « piocher » (DALLET 1982 : 572). 

74-Mréra [Mrira] 

 [mrira] de [amrir] il vient de la racine MR qui a le sens « Embarras ; grandes 

difficultés » (DALLET 1982 : 513). 

75-Kantila [Kantila] 

 C’est un nom français berbèrisé de Cantine. 

76-Quenina [Qnina] 

 Un toponyme arabe qui veut dire  «  bouteille, flacon » 

77-Sikha [Sixa] 

 Ce terme est d’origine berbère qui désigne « s’ébouler ; s’effondrer » (DALLET 

1982 : 801). 

78-Riva [Riva] 

 Il s’agit d’un toponyme simple de la racine arabe RB. [riva] de [rab] ou [rriba] qui 

signifie « se désagréger, dépérir » (DALLET 1982 : 698).   
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79-Somma [Summa] 

 [Summa] pourrait être des termes [summ] ; [sumem] qui signifien en kabyle 

« sucer, épuiser toutes les réserves » (DALLET 1982 : 777). 

1.6. Les toponymes qui n’appartiennent à aucune de ces catégories 

 Ces toponymes sont en nombre de vingt (20) : 

80-Bezize [Beziz] 

 [Beziz] de [abziz] provient de la racine berbère BZ qui signifie « Parcelle, miette, 

petit morceaux, bribe, grains de figue » (DALLET 1982 : 62). 

81-Chekbout [Cekbu] 

 [Cekbu] dérivé de [cekkeb] qui est de la racine arabe CKB désignant « Entraver, 

attacher » (DALLET 1982 : 85). 

82-Djahnit [Jaḥ niṭ ] 

 Ce toponyme est de la racine berbère JḤNḌ  qui signifie « Queue, membre viril » 

(DALLET 1982 : 365). 

83-Erremel [eṛ ṛ mel] 

 Ce vocable est de la racine arabe RML qui a le sens de « sable » (DALLET 

1982 :727).  

84-Ghebloudje [Ɣebluj] 

 Ce toponyme est opaque,  c’est-à-dire il n’a pas de sens. 

85-Khensousse [xensus] 

  (khensousse) de (khanoussa) qui signifie selon Malika BOUSSAHEL « le lieu des 

cochonnets, porcelets » (2001 : 163). 

86-Laazib [Leɛ zib] 

 Il s’agit d’un nom simple de la racine arabe Ɛ ZB qui a le sens « ferme ; 

établissement agricole ou habitation isolée dans la compagne » (DALEET 1982 : 1014). 

87-Laazali [Leɛ zali] 

 Ce toponyme de [eɛ zel] et qui est de la racine arabe Ɛ ZL. Signifiant « Ecarter, 

mettre à l’écart, de coté, séparer », mais aussi «  un lieu isolé » (DALLET 1982 : 1015). 

88-Ladjenan [Lajnan] 

 Déjà vu (voir le toponyme n°41). 

89-Lahri [Lahri] 

 Un toponyme kabyle et simple qui veut dire large. 

90-Laqouari [Laqwari] 
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 Ce vocable est le pluriel de [qaria] désigne en arabe un « bourg, village » (Arthur 

PELLEGRIN), aussi « un hameau, une localité » (REIG : 1986). 

91-lerbaa [Leṛ ṛ baɛ ] 

 Est de la racine arabe RBƐ  qui signifie « Quart » (DALLET 1982 : 704). 

92-Mallal [Mallal] 

 Selon CHERIGUEN ce terme est d’origine berbère qui signifie « blanc »  

« forteresse » (1993 : 156-170). 

93-Maytter [Mayter] 

 Ce vocable pourrait être le sens proche de [metter], qui est de la racine MTR 

signifiant « Evaluer, faire un projet » (DALLET 1982 : 526). 

94-Mezrareg [Mezrareg] 

 Ce vocable provient de [zrureg], qui est de la racine berbère ZRG signifiant 

« Briller, étinceler » ; Il pourrait aussi prendre le sens de [ameẓ ṛ ag] qui signifie « Gros 

bâton, Lance, Javelot » (DALLET 1982 : 957). 

95-Ogoug [Ogug] 

 Un mot simple et berbère qui désigne Barrage. 

96-Satour [Satur] 

  Le terme Satour dérivé peut être du vocable satara qui veut dire « cacher 

couvrir ». (PELLEGRIN 1949 : 157). Selon YERMECHE il désigne   littéralement 

« Grouperet », aussi « rocher en forme de couperet » (2008 : 422). 

97-Zekhanin [Zexanin] 

 Un toponyme opaque. 

98-Zemmar [Zemmar] 

 Selon Ouardia YERMECHE ce terme est le diminutif berbère de (azemmour) qui 

signifie « olive, olivier » (2008 : 409). 

2- Les toponymes composés 

 Avant d’entamer cette présente partie, nous estimons qu’il est nécessaire de définir 

la notion de composition, qui est définit selon S.CHAKER comme étant « un phénomène 

très marginal en berbère qui ne concerne que la formation du lexique » (1991 : 179). 

Les noms composés se forment par la combinaison de mots simples ou par l’ajout des 

affixes, comme l’explique Le Grand Larousse de la langue française « la formation de 

mots par combinaison de mots simples ou addition de préfixe » (GILBERT 1972 : 840). 
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Ainsi, la notion de composition est définit  selon Jean DUBOIS « par composition, on 

distingue la formation d’une unité sémantique à partir d’élément lexicaux susceptible 

d’avoir eux-mêmes une autonomie dans la langue » (1999 : 106). 

 En analysant notre corpus, nous révèle que les noms composés forment la majorité 

des toponymes qui sont au nombre (102). Cette partie est la plus intéressante et cela pour la 

pertinence des noms composés qui caractérise par la distinction et la précision « les 

composés sont pertinents à deux niveaux au moins : le premier composant est distinctif en 

tant que base par rapport à un autre premier composant (d’un autre nom), ensuite il est 

pertinent à un deuxième niveau (2éme composant) » (CHERIGUEN  1993 : 26). 

 Dans notre corpus les noms composés peut se subdiviser en deux sortes : 

 Les toponymes composés à deux termes. 

 Les toponymes composés à plus de deux termes. 

2.1. Les noms composés de deux unités lexicales 

99-Agouni Tagmart [Agʷ ni Tagmart] 

 Le terme [Agʷ ni] est déjà vu (voir le toponyme n°06). [Tagmart] est un nom 

berbère de la racine GMR qui désigne « jument » (DALLET 1982 : 262). Alors nous 

pouvons l’interpréter comme le « coteau  de jument ». 

100-Aqaroy Iharqane [Aqeṛ ṛ uy Iḥ arqan] 

 Le premier composant [Aqeṛ ṛ uy] désigne selon le dictionnaire de DALLET 

« tête, chef, personne constituée en autorité » (1982 : 672). Le second composant 

[Iḥ arqan] est un terme berbère, pluriel de [Aḥ riq] déjà définie (voir le toponyme n° 27). 

Dés lors, (Aqaroy Iharqane) peut être interpréter ainsi « La tête des maquis ». 

101-Amalou Amokrane [Amalu Ameqṛ an] 

 Le premier mot qui compose ce toponyme est [Amalu], qui a le sens de « versant le 

moins ensoleillé, le coté de l’ombre ou la neige reste le plus longtemps »  (DALLET 1982 : 

498). Le deuxième composant est [Ameqṛ an] voulant dire en kabyle « Grand », cela nous 

donne « Le plus grand coté de l’ombre ». 

102-Azrou Djider [Aẓ ṛ u Jider] 

 [Aẓ ṛ u] est un mot berbère, désignant «Rocher pierre » déjà vu (voire le toponyme 

n°15). [Jider] est un nom berbère qui signifie « l’Aigle ». Ce toponyme s’interprétait, donc, 

comme « Rocher de l’Aigle ». 

103-Bouaayache [Buɛ ayac] 



 __________________________________________________ Approche morphologique 
 

25 
 

 Le toponyme [Buɛ ayac] est composé de la particule berbère [Bu] qui désigne 

« celui de », « l’homme de… ou l’endroit de… » (CHERIGUEN 1993 : 40-120). 

Et de [ɛ ayac] de [ɛ aca], un terme arabe signifiant « très vivant, débordant de vitalité » 

(Ouerdia YERMECHE 2008 : 258). Donc,  (Bouaayache) pourrait avoir le sens de 

« l’homme de la vitalité ». 

104-Boufenzer [Bufenzer] 

 La particule [Bu] est déjà définie précédemment. Le terme [fenzer] de [funzer] qui 

provient de la racine berbère FNZR prend la signification de « saigner du nez » (DALLET 

1982 : 211). Donc, (Boufenzer) s’interpréterait comme « l’homme saigner du nez ». 

105-Bouhamdoun [Buhamdun] 

 Le deuxième composant de ce toponyme, [ḥ amdun], devient de [Amdun] qui 

signifie « Bassin ». Aussi, il peut être un anthroponyme de [Aḥ med], provient de la racine 

arabe ḤMD qui prend le sens de « Louer, célébrer, rendre grâce, remercier » (DALLET 

1982 : 323). De ce fait, le nom de lieu (bouhamdoun) signifierait « l’endroit de bassin » ou 

bien « l’endroit au bassin ». 

106-Boukhatala [buxetala] 

 Le terme [xetala] de [axetal] qui est de la racine arabe XTL signifiant « qui tend 

une embuscade, en piège » (DALLET 1982 : 910). Alors (Boukhatala) pourrait avoir le 

sens de « l’endroit au piège ». 

107-Boumaada [Bumɛ ada] 

Le vocable [mɛ da] est de la racine arabe qui pourrait signifie « Estomac », comme il peut 

prendre un autre sens qui est  « contagieux ». Donc, cela nous donne « l’endroit 

contagieux ». 

108-Boumagdalen [Bumagdalen] 

 [Bu] est une particule berbère déjà définie (Voir le toponyme n°103). [M], de la 

particule d’appartenance, qui est une variante lexicale. [agdalen] est le pluriel de agdal de 

la racine GDL qui veut dire « être protéger, laisser en friche, réserver, traiter avec 

indifférence » (DALLET 1982 : 250). Donc, (Boumagdalen) pourrait prendre le sens de 

« l’endroit au froideur ». 

109-Boumsaada [Bumsaɛ da] 

 La patricule [M] déjà définie précédemment. [Saɛ da] est un terme arabe, désignant 

« bonheur » (CHERIGUEN 1993 : 68). De ce fait, le nom de lieu (Boumsaada) signifierait 

« l’endroit du bonheur » ou « la cité du bonheur ». 

110-Bounda Kbira [Bunda kbira] 
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 Il s’agit d’un toponyme composé de deux unités. La première [Bunda], qui est un 

terme français kabylisé qui signifie une « bande ». La deuxième est [Kbira], qui un terme 

arabe signifiant « grande » (CHERIGUEN 1993 : 74). Ce toponyme s’interpréterait, donc, 

comme « La grande bande ». 

111-Bounda Serhira [Bunda seɣ ira] 

 Le terme [Bunda] est déjà défini précédemment. [Seɣ ira] est un terme arabe 

désignant « petite ». Donc, (Bounda Serhira) s’interprèterait comme « La petite bande ». 

112-Chouf Ranib [Cuf Ranib] 

 [Cuf] est un mot d’origine arabe prenant la signification de « regarder ». 

[Ranib] est un terme opaque. 

113-Djebel Anechar [Jebel Anecar] 

Le toponyme [Jebel] est de l’arabe classique (djabel) et de l’arabe algerien (djebl) 

qui signifie « montagne » (CHERIGUEN 1993 : 90). [Anecaṛ ] est un terme d’origine 

arabe, ayant comme racine NCR voulant signifie « Scier, fendre, débuter ; étendre, 

déployer ; Etre éclaté, ouvert (fruit) ; taillader, tuer, mourir (poétique) » (DALLET 1982 : 

540). Ce toponyme pourrait s’interpréter, donc, comme « la montagne scier » ou «  la 

montagne taillader ». 

114-El quelia [elqelya] 

 Il est composé de l’article défini, arabe « El » et du terme [qelya] qui pourrait être 

le sens dérivé du terme [qelɛ a] qui vient de la racine arabe, « …de l’arabe classique Qal’a, 

et de l’arabe algérien » a le sens en français « citadelle » (CHERIGUEN 1993 : 97).  

115-El main [Elmayen] 

 Ce toponyme est le masculin pluriel d’Alma qui signifie en berbère « prairie 

naturelle, endroit marécageux, humide et herbeux » (DALLET 1982 : 454). 

116- El madjen [Elmajjen] 

 Il est composé de l’article défini arabe « El » et du terme [majjen] qui signifie selon 

Ouerdia YERMECHE « humoriste, audacieux » (2008 : 366). 

117-Guelaa tazela [Gelɛ a Tazela] 

 [Gelɛ a] de [Qelɛ a] qui signifie « citadelle », déjà vu (Voir le toponyme n°114). Le 

terme [Tazela] signifie « isolement », déjà défini (Voir le toponyme n°58). Donc 

l’interprétation de ce toponyme est « La citadelle isolé ». 

118-Ich Ifouguene [Icc Ifuggen] 

 [Icc] est un terme berbère signifiant « corne » (DALLET 1982 : 70). [Ifuggen] de 

[Afeggag] qui est de la racine berbère FG désignant « chevron de section carrée 
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(charpente) ; ensouple » (DALLET 1982 : 194). Donc, ce toponyme pourrait avoir le sens 

de « une corne ensouple » ou « la corne de la charpente ».   

119- Ighil Aamrane [Iɣ il Ɛ amran] 

 Le vocable [iɣ il] est de la racine ƔL. Ce terme signifie en berbère « bras », mais en 

toponymie il désigne « une montagne en forme de bras, colline, crête ». (CHERIGUEN 

1993 : 130). [ɛ amran] est un anthroponyme venant de [Amar] qui épuise de la souche 

berbère Ɛ MR signifiant « qui emploi sa vie au jeun, à la prière et à l’adoration » (Ouerdia 

YERMECHE 2008 : 335). Donc ce toponyme signifie « colline de Aamrane » ou « colline 

de Amar ». 

120-Ighil Ali [Iɣ il Aɛ li] 

 [Aɛ li] de la racine Ɛ L qui est un anthroponyme d’origine arabe qui signifie « être 

haut, s’élever » (DALLET 1982 : 132). Notre toponyme peut être interpréter par « la 

colline de Ali ». 

121-Ighil Chiouf [Iɣ il Cyuf] 

 Le vocable [Cyuf] est de [Cuf] qui signifie « regarder ». Donc, ce toponyme peut 

avoir le sens de « le regard de colline ». 

122-Ighil Hedd [Iɣ il Ḥedd] 

  Le terme [Iɣ il] est déjà défini précédemment (Voir le toponyme n°118). Le 

vocable [ḥ edd] est de la racine ḤD qui signifie « aucune ; nul ; personne » (DALLET 

1982 : 305). Donc, (Ighil Hedd) s’interpréterait comme « La colline qui n’appartient à 

personne ». 

123-Ighil Ilourman [Iɣ il Iluɣ man] 

 [Iluɣ men] est un terme d’origine berbère de la racine LƔM,  qui signifie 

« chameau ». (DALLET 1982 : 459).  Ce toponyme veut dire « la colline des chameaux ». 

124- Ighil Izeboudjen [Iɣ il Izebbujen 

Le vocable [Izebbujen] est la forme plurielle d’azebbuj, d’origine berbère de la 

racine ZBJ signifiant « olivier sauvage ». De ce fait, (Ighil Izeboudjen) signifierait « La 

colline des oliviers sauvages ». 

125-Ighil Mellal [Iɣ il Mellal] 

 [Mellal] de [amellal] est un terme berbère de la racine ML qui signifie « blanc » 

(CHERIGUEN 1993 : 497). Donc ce toponyme a le sens de « la colline blanche ». 

126-Ighil Ouchene [Iɣ il Uccen] 

 [Uccen] est un nom d’origine berbère de la racine CN qui signifie « chacal ». 

(DALLET 1982 : 97). Ce toponyme veut dire « La colline du chacal ». 
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127-Ighil Oufella [Iɣ il Ufella] 

 Le premier composant de ce toponyme a été déjà définie (Voir le toponyme n°118). 

Le deuxième mot de ce nom de lieu [Ufella] est d’origine berbère signifiant « d’en haut, au 

dessus ». (DALLET 1982 : 204). Donc, ce toponyme peut prendre le sens de « la colline 

d’en haut ».  

128-Ighzer Idjider [Iɣ zer Ijider] 

 Le premier mot qui compose ce toponyme est [Iɣ zer], qui a le sens de « torrent, 

ravin, ruisseau ». (CHERIGUEN 1993 : 139). Le deuxième composant est [Ijider] 

signifiant « aigle », cela nous donne « Le ravin d’aigle ». 

129-Iguer Ali [Iger Aɛ li] 

 Le vocable Iguer  serait un dérivé du latin [ager] qui signifie « champ (de 

céréales) ». (CHERIGUEN 1993 : 131). Cette base est souvent a accompagner de noms de 

personne, qui sont sans doute les noms des propriétaires de ces champs. [Aɛ li] de la racine 

Ɛ L  qui est un anthroponyme d’origine arabe qui signifier « être haut, s’élever ». Ainsi, 

(Iguer Ali) prend la signification de « le champ d’Ali ». 

130-Iguer Ittaren [Iger Iṭ ṭ aṛ en] 

 [Iṭ ṭ aṛ en] ce vocable est le pluriel du mot [aṭ ṭ aṛ ], qui est lui aussi dérivé de 

[aḍ ḍ aṛ ] signifiant ainsi « Pied, jambe ». Notre toponyme pourrait être interprété par « Le 

champ des pieds ». 

131-Ith Hala [It Ḥala]  

 [Ith] signifie selon CHERIGUEN « ceux du, des, aux », qu’on peut l’interpréter par 

le français « les gens de ». (1993 :132). [Ḥala] est de la racine arabe ḤL qui signifie 

« Situation ». (DALLET 1982 : 318). Ce toponyme veut dire « des gens aux situation ». 

132-Kef Taguenatin [Kef Tagʷ natin] 

 Le mot [Kef] est définit selon DALLET par « précipice, terrain à pic ». (1982 : 

397). 

Le terme [Tagʷ natin] est le féminin pluriel de [agʷ ni] qui signifie « couteau » déjà vu 

(Voir le toponyme n°06). Ce toponyme prend le sens de « précipice du couteau ». 

133-Lhara Oufella [Lḥ aṛ a Ufella] 

 Le premier composant [lḥ aṛ a] est de la racine ḤR, qui signifie « cour de maison » 

(DALLET 1982 : 332). Le deuxième composant [Ufella] signifie « d’en haut ». Donc, ce 

toponyme a le sens de « La maison d’en haut ». 

134-Lhara Ouadda [Lḥ aṛ a Wadda) 



 __________________________________________________ Approche morphologique 
 

29 
 

 Le terme [Lḥ aṛ a] est déjà définit dans le toponyme précédent. [Wadda] est un 

substantif issu de la racine berbère WD signifiant « d’en bas » (DALLET 1982 : 529). 

Donc, ce toponyme veut dire « La maison d’en bas ». 

135-Louda Laazela [Luḍ a Lɛ azla] 

 [Luḍ a] est d’origine berbère qui désigne « Plaine » (DALLET 1982 : 441). 

[Lɛ azela] est déjà définit (Voir le toponyme n°86). Donc, ce toponyme veut dire « la 

plaine isolée ». 

136-Mouguer Ivareden [Muger Ivarden] 

 Le vocable [Muger] de [magger] est de la racine berbère MGR, signifiant, ainsi « se 

rencontrer, croissement ». (DALLET 1982 : 490). [Ivarden] est le pluriel de [Avrid] qui 

signifie en kabyle « la route, chemin ». (Mouguer Ivarden) prendrait, donc, le sens de « La 

rencontre des chemins ». 

137-Ouchenen Kbira [Uccenen Kbira] 

 Le premier composant de ce toponyme [Uccenen] est le pluriel de [Uccen] 

signifiant «chacal ». Le second composant [Kbira] signifie « grande ». Donc ce toponyme 

veut dire « les grands chacals ». 

138-Ouchenen Serhira [Uccenen Sɣ ira] 

 [Uccenen] déjà définit (Voir le toponyme précédent). [Sɣ ira] est un terme arabe 

qui signifie « petite », alors nous pouvons interpréter ce toponyme par « les petits 

chacals ». 

139-Ouled Amar [Wled Aɛ mar] 

 La base ethnonymique [wled] est d’origine arabe signifie « enfants de » ou « fils 

de ». (CHERIGUEN 1993 : 119).Le plus souvent cette base est suivie de noms de 

personnes ou anthroponymes. [Aɛ mar] est un anthroponyme d’origine arabe variante de 

[ɛ umar] nom de premier califié. Donc ce toponyme veut dire « Les enfants de Amar ». 

140-Ouled Hamma [Wled Ḥamma] 

 Le premier toponyme [wled] est déjà vu dans le toponyme précédent. Le second 

toponyme composant [Ḥamma] est selon Ouerdia YERMECHE, forme tronquée de 

Hammam « source d’eau thermale » (2008 : 416). Cependant, le terme (Hamma) prend 

aussi la signification de « protéger, sauvegarder, du lieu de protection ». Donc, (Ouled 

Hamma) pourrait être interpréter par « les enfants de la source d’eau thermale ». 

141-Ouled Kacem [Wled Qacem] 

 [Kacem] est un anthroponyme d’origine arabe de la racine QSM, signifiant « aller 

au devant, à la rencontre de ». Ce toponyme prend le sens de « les enfants de Kacem ». 
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142-Ouled Khelifa [Wled Xelifa] 

 [Xelifa] est un prénom arabe qui signifie « puiné », alors ce toponyme veut dire 

« les enfants de khelifa » ou «  les enfants de puiné]. 

143-Ouled Rached [Wled Raced] 

 [Raced] est la variante de Rachid, est un anthroponyme masculin arabe, elle est 

dérivée de la racine RCD qui signifie en arabe « personne mure ». 

144-Ouled Zaid [Wled Zayed] 

 [Zayed] variant de Zid, est un anthroponyme arabe dérivée de la racine ZYD qui 

signifie « être abondant, considérable, excellent, être exagéré, superflu, ajouter, 

continuer ». Donc, (Ouled Zaid) s’interpréterait comme « les enfants de Zaid ». 

145-Sidi Idir [Sidi Yidir] 

 La particule arabe [sidi] veut dire en français « monsieur, seigneur ». 

(CHERIGUEN 1993 :116). [Yidir] est un patronyme de la racine berbère DR qui 

signifie « vivre ». (DALLET 1982 : 151). Ce toponyme prend le sens de « le seigneur 

Idir ». 

146-Sidi Malek [Sidi Malek] 

 [Sidi] est déjà définit précédemment. [Malek] est un nom arabe qui signifie selon 

Foudil CHERIGUEN « possesseur » (1993 : 66), cela nous donne « Le seigneur Malek ». 

147-Sidi Said [Sidi Saɛ id] 

 Le vocable [Saɛ id] est de la racine arabe SƐ D, signifiant « Bonheur, joie ». 

(DALLET 1982 : 803). Donc, (Sidi Said) veut dire « Le seigneur du bonheur » ou « Le 

seigneur Said ». 

148-Sidi Salah [Sidi Salaḥ ] 

 La particule [Sidi] est déjà définit précédemment (Voir le toponyme n°143). [Salah] 

est un prénom arabe qui signifie « être utile, profitable ». (DALEET 1982 : 812). Ce 

toponyme veut dire « Le seigneur Salah ». 

149-Sidi Yazid [Sidi Yazid] 

 [Yazid] est un patronyme d’origine arabe signifie  « il prospère, il croit » du verbe 

zada « s’accroitre, être nombreux ». (YERMECHE 2008 : 307).  Donc ce toponyme 

sighifie « Le seigneur Yazid ». 

150-Taddart Takdimte [Taddart Taqdimt] 

 Le terme [Taddart] est du berbère dérivé du verbe ‘dder’ qui signifie  « vivre », 

donc taddart  vient de la racine DR désignant « village » ou « lieu de vie »,  en fait à 

l’origine signifie  « lieu de vie ». [Taqdimt] est le féminin d’Aqdim qui est une forme 
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kabylisée de l’arabe Qadim qui signifie dans sa langue d’origine  « ancien, vieux, vieille, 

exprimenté » (DALLET 1982 : 649). Alors nous pouvons l’interpréter comme « le village 

antique ». 

151-Taddart Oudda [Taddart Wadda] 

 Le premier composant [Taddart],  est déjà vu (Voir le toponyme n°156). Ainsi, le 

second composant [Wadda],  est déjà définit précédemment (Voir le toponyme précédent). 

De ce fait, il prend le sens de « Le village d’en bas ». 

152-Tala Aicha [Tala Ɛ ica] 

 Ce toponyme se compose de [Tala] qui signifie en français « fontaine, source ». 

(DALLET 1982 : 440). Et de [Ɛ ica] qui signifie « vivante ». Ainsi, le toponyme (Tala 

Aicha) prend la signification de « la fontaine vivante » ou « la fontaine de Aicha ». 

153-Tala Ifourar [Tala Ifurar] 

 Le terme [Ifurar] de [Furar] est un mot berbère qui signifie  « février ». Donc le 

toponyme, (Tala Ifourar) veut dire « fontaine de février ». 

154-Tala Laazla [Tala Lɛ azla] 

 Le terme [Tala] est déjà définit (Voir le toponyme n°147). Le vocable [Lɛ azla] de 

[aɛ zel] qui désigne « Ecarter, de coté » ou « isolée ». (DALLET 1982 : 1015). De ce fait, 

(Tala Laazla) peut prendre la signification suivante « fontaine isolée ». 

155-Tala Ladjenane [Tala Lajnan] 

 Le terme [Lajnan] est du berbère signifiant « jardin, verger ». Ainsi, ce toponyme 

peut avoir le sens de « fontaine du jardin ». 

156-Tala Terra [Tala Terra] 

 [Terra] une variation phonique du terme français « terre ». Conséquemment, (Tala 

Terra) pourrait s’interpréter comme  « la fontaine de terre ».  

157-Tala Farmache [Tala Farmac] 

 Le terme [Farmac] est d’origine berbère qui signifie « Brèche-dent, édenté ». 

(DALLET 1982 : 225). Donc, ce toponyme pourrait avoir le sens de « la fontaine de 

l’édenté ». 

158-Tizi Lerbaa [Tizi Leṛ ṛ baɛ ] 

 [Tizi] est un nom kabyle qui signifie « col de montagne ». (CHERIGUEN 1993 : 

155). [Leṛ ṛ baɛ ] ce vocable est de la racine arabe RBƐ  qui désigne « Quart » 

(DALLET : 704), ou « des quatres » (CHERIGUEN : 79). De ce fait, (Tizi Lerbaa) 

pourrait prendre le sens de « col des quatres ».  

159-Tizi Ourdjouh [Tizi Urjuḥ ] 
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 [Urjuḥ ] de [eṛ jeḥ ] qui est de la racine kabyle RJḤ  signifiant « perdre, être 

dépourvu, démuni » (DALLET 1982 : 719). Ainsi, le vocable (Ourdjouh) est un 

anthroponyme. Ce toponyme veut dire « col perdu » ou bien « col de Ourdjouh ». 

2.2. Les noms composés de plus de deux unités lexicales 

160-Aarqoub N’ Trabaa [Aɛ arqub N  Trabaɛ ] 

 Il s’agit d’un toponyme composé de trois unités. La première est [Aɛ arqub] qui 

signifie « champs d’oliviers », déjà vu (Voir le toponyme n° 01). La deuxième est [N], 

particule berbère désignant « De » en langue française. La dernière est [Trabaɛ ], un terme 

arabe qui signifie « un groupe, groupe de femmes, compagnie, Quart » (DALLET 1982 : 

704). Ce toponyme s’interpréterait, donc, comme « champs d’oliviers d’un groupe » ou  

« champs d’oliviers partager en quatre ». 

161-Ahrik Ou Elaissi [Aḥ riq U wlɛ issi] 

 [Aḥ riq] est du kabyle signifiant « champ ». La particule berbère [U] qui désigne 

« de ». [wlɛ issi] de [ɛ issa] est un prénom arabe, d’origine biblique dont le représentant 

est « Jesus » en français et qui est précédé par l’article défini arabe « El ». Donc,  ce 

toponyme veut dire « le champ Aissa ». 

162-Ajgou Ou  Khaled [Ajgu U  Xaled] 

 Ce toponyme est composé de trois unités, dont le premier est [Ajgu], de la racine 

berbère JG qui signifie « Poutre, Bois de charpente » (DALLET 1982 : 362). Le deuxième 

composant, est le particule berbère [U] désignant « de » en français. Le dernier composant, 

[Xaled], un anthroponyme d’origine arabe, venant de la racine XLD signifiant  « éternel » 

(CHERIGUEN 1993 : 66). Donc, (Ajgou Ou Khaled) pourrait avoir le sens de « La poutre 

de l’éternel » ou « La poutre de Khaled ». 

163-Amdoun Sidi Khelifa [Amdun Sidi Xelifa] 

 Le terme [Amdun] est d’origine berbère qui renvoie dans sa langue d’origine au 

« bassin (de fontaine, d’abreuvoir, d’irrigation) » (DALLET 1982 : 487). [Sidi] est la 

particule arabe qui veut dire  « seigneur, monsieur » déjà vu (Voir le toponyme n°143). 

[Xelifa] signifie « puiné » (voir le toponyme n°140). Dés lors, (Amdoun Sidi Khelifa) 

s’interpréterait comme « Le bassin de monsieur puiné » ou « Le bassin de seigneur 

Khelifa ». 

164-Atheli El Hocine [Ateli El ḥ ossin] 
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 Il s’agilt d’un toponyme composé de trois unités. Le premier composant [Ateli] qui 

est de [Tili] signifiant « l’ombre ». Le deuxième composant est l’article définit, arabe 

« El » qui désigne « de » en français. Le dernier composant [ḥ ossin], est un anthroponyme  

dérivé d’Aḥ ssen de la racine arabe ḤSN qui peut signifie en kabyle « soins, le fait de 

gâter, de soigner » (DALLET 1982 : 344). Donc, ce toponyme veut dire « L’ombre de 

soins » ou « l’ombre de Hocine ». 

165-Azeka Ou Agheribe [Aẓ ekka W aɣ rib] 

 Le terme [Aẓ ekka] est de la racine kabyle ZK qui signifie « tombe, tombeau » 

(DALLET 1982 : 939). [W] particule berbère désignant « de ». Le vocable [aɣ rib] est de 

la racine arabe ƔRB qui désigne selon le Dallet « Etranger, voyageur » (1982 : 624). 

166- El Djmaa Amokrane [Ljamaɛ  Amuqran] 

 [Ljamaɛ ] signifie « mosquée » en kabyle et en arabe algérien. Il est précédé par 

l’article défini arabe « El ». [Amuqran] est un adjectif masculin, signifiant « Grand », notre 

toponyme veut dire « La grande mosquée ». 

167-El hadd Gouchéne [Lḥ add Guccen] 

 Le premier composant de ce toponyme est d’origine arabe de la racine ḤD, qui 

signifie « limite » « un lieu limité ». Le deuxième composant est [Guccen] signifiant 

« chacal ». Notre toponyme pourrait s’interpréter comme « la limite du chacal ». 

168-El mecheta Y’ Ighzer [Lmecta Y Iɣ zer] 

   Le terme [mecta] est signifie selon Foudil CHERIGUEN « hameau » (1993 : 62). 

Elle est précédé de l’article arabe défini « El ». [Iɣ zer] signifie « ravin » déjà défini 

précédemment (Voir le topnyme n°128), cela nous donne « le hameau du ravin ». 

169-Hammam ou Bainane [Ḥammam U Baynan] 

 [Ḥammam] est un vocable arabe de la racine ḤM, qui signifie selon CHERIGUEN 

« bains publics » (1993 : 89). La particule berbère [U] signifiant « de ». Le terme [baynan] 

est de la racine arabe BYN qui désigne « expliquer, démontrer, prouver, évidence, être 

visible, manifester, tracer » (DALLET 1982 : 60). Alors, ce toponyme prend le sens de 

« bain au l’évidence ». 

170-Ighil Ait Abdallah ou Aiche [Iɣ il Ait Ɛ abdalah U Ɛ ic] 

 [Iɣ il] signifie « une colline » déjà vu (Voir le toponyme n°119). Ainsi, la particule 

[Ait] est une forme francisée du berbère at qui précède les noms de tribus de quartiers et de 

villages, signifie en fait « ceux de… ; ceux au » (CHERIGUEN 1993 : 132). [Ɛ abdalah] 

est un anthroponyme arabe qui signifie « adorateur de Dieu », [U] est la particule berbère 
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désignant « de ». Et le terme [Ɛ ic], est de la racine arabe qui signifie « vivre ». Ce 

toponyme pourrait s’interpréter comme « La colline de tribus Abdallah  et de Aiche ». 

171-Ighil N’Talma [Iɣ il N Talma] 

 La paricule berbère [N] désignant « de » en langue française. [Talma] qui est connu 

dans la région de Djaafra comme étant le nom d’une « plante comestible », le nom de cette 

plante dérivé peut être du vocable alma qui signifie « prairie, endroit marécageux, humide 

et herbeux » (DALLET 1982 : 454). Donc, (Ighil N’ Talma) pourrait avoir le sens de « La 

colline d’herbeux ». 

172-Ighil Ou aourir [Iɣ il U wrir] 

[U] particule berbère signifie « de ». [wrir] de [awrir] signifie « montagne », déjà 

définit (voir le toponyme n°12). Donc, ce toponyme a le sens de « La colline d’une 

montagne ». 

173-Ighil Ou Aatoui [Iɣ il U Ɛ atwi] 

 Le terme [Iɣ il] est déjà définit (Voir le toponyme n°119). Le vocable [Ɛ atwi] 

viendrait du verbe [ɛ atta] en arrabe qui signifie  « donner ». Selon Ouerdia YERMECHE 

ce terme viendrait du nom arabe et hérbeu [Att] désignant « dons, cadeau (de Dieu) » et 

serait un nom de juif. (2008 : 121). Nous pouvons, donc, l’interpréter par « une colline de 

dons ». 

174-Ighil Bouaazize [Iɣ il Buɛ ziz] 

 [Bu] est la particule berbère qui signifie  « l’homme au, celui de… » (Voir le 

toponyme n°103). Le terme [ɛ ziz] de [aziz] qui veut dire « le bien aimé » (CHERIGUEN 

1993 : 66) et « le précieux » (DALLET 1982 : 1013). Donc, ce toponyme veut dire  « Le 

mont de l’homme bien aimé ». 

175-Ighil Ou Agueni [Iɣ il U wagʷ ni] 

 La particule berbère [U] signifie « de », [wagʷ ni] est un vocable berbère signifiant 

« couteau » (voir le toponyme n°06). Notre toponyme peut prendre le sens de « la colline 

de coteau ». 

176-Iharqan Ou Aftis [Iḥ rqan W aftis] 

 Il s’agit d’un toponyme composé de trois unités. Le premier composant [Iḥ arqan], 

qui est le pluriel de [Aḥ riq] signifiant « maquis, boqueteau ». Le second est la particule 

kabyle [W] qui désigne « de ». Le troisième composant [aftis]  qui est un nom masculin de 

la racine FTS qui signifie « un champ humide, marécageux (DALLET 1982 : 240). Donc 

ce toponyme veut dire « Les boqueteaux des marécageux ». 

177-Iharqan Ou Acif  [Iḥ arqan W asif] 
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 [asif] est un terme berbère de la racine SF qui signifie « Rivière ». Ce toponyme 

veut dire « les champs de la rivière ». 

178-Irzan Ou Arasse [Iṛ ẓ an W aras] 

 Le terme [Iṛ ẓ an] provient de la racine berbére ṚẒ , qui prend la signification de 

« casser, rompre, briser ». La particule berbère [w] qui signifie « de », le terme [aras] est la 

variante de [tarirast] qui signifie dans cette région une « herbe comestible non identifiée». 

De ce fait, ce toponyme peut avoir le sens de « ceux qui a rompus par les herbes 

comestibles ». 

179-Ledjenan Abdelmoumen [Lajnan Abdlmumen] 

 Il s’agit d’un toponyme composé de trois unités.  [Lajnan] qui signifie « jardin, 

verger ».  [Abdlmumen] qui est un patronyme arabe composé de la base abd qui signifie 

« adorateur de Dieu » (CHERIGUEN 1993 : 65-66), et [mumen], qualificatif de Dieu, qui 

signifie « croyant ». Il es précédé par l’article défini arabe « El ». Ce qui nous donne « Le 

jardin du serviteur de Dieu » ou « Le jardin de Abdlmoumen ». 

 

180-El Djamaa Boughardayen [Ljamaɛ  Buɣ ardayen] 

 Le terme [Ljamaɛ ] est de l’arabe signifiant « mosquée ». La particule arabe [Bu] 

qui désigne « l’endroit de, l’homme de… ». [Iɣ ardayen] est le masculin pluriel de 

[aɣ erda] qui a le sens de « Rat » (DALLET 1982 : 625). De ce fait, ce toponyme nous 

donne « la mosquée au l’endroit des rats » 

181-Meguelalaze N’ Balharathe [Meglalz N Balḥ aret] 

 Il s’agit d’un toponyme composé de trois unités, dont le premier  [Meglalaz] de 

[Glilez] qui provient de la racien kabyle GLZ signifiant « se vautrer sur le sol, se rouler » 

(DALLET 1982 : 258). Le deuxième composant, est la particule berbère [N] désignant 

« de » en français. Le dernier composant est [Balḥ aret]. Celui-ci est de la racine kabyle, 

signifiant, ainsi, « le lion ». Donc, (Meguelalaze N’ Balharathe) pourrait étre interpréter 

comme « L’endroit ou le lion se vautrer sur le sol ». 

182-Ouin Ou Akli [Win W akli] 

 [Win] est la particule berbère qui signifie « celui que, celle de… » (DALLET 

1982 : 866). Aussi, la particule [w] est de berbère qui signifie « de ». Le patronyme [Akli] 

est de la racine kabyle KL qui désigne « esclave » (DALLET 1982 : 402). Donc, (Ouin W 

Akli) aurait la signification de « celui de l’esclave » ou bien  « propriété de Akli ». 

183-Ouin Ou Adrar [Win W adrar]  
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 Le vocable [adrar] est d’origine berbère de la racine DR qui veut dire « montagne ». 

De ce fait, (Ouin Ou adrar) signifierait « celle de la montagne ». 

184-Ouled Abdallah [wled ɛ ebdallah] 

 [Wled] est de l’arabe qui signifie « enfants de, le fils de ». [ɛ ebdallah] est un 

anthroponyme arabe composé de la base abd qui signifie « serviteur ou esclave » et Allah 

désignant le nom du Dieu, ainsi, Abdallah est signifie selon le dictionnaire de DALLET 

« adorateur de Dieu » (1982 : 729). Ce toponyme s’interprèterait, donc, comme « les 

enfants de l’adorateur de Dieu » ou « les enfants de Abdallah ».  

185-Sidi Abdelkader [Sidi ɛ ebdelqader] 

 [Sidi] est particule arabe qui signifie « seigneur ». [ɛ ebdelqader] est un 

anthroponyme masculin arabe qui compose de la base Abd qui désigne « serviteur, 

esclave », et aussi, de El Qader épithète de Dieu signifiant « Le puissant » (Akir 2003 : 

87). Donc, ce toponyme peut avoie le sens de « seigneur adorateur de Dieu ».  

186-Tala N’Belaide [Tala N Belɛ id] 

 Le terme [Tala] est d’origine berbère, prend le sens de « source, fontaine ». La 

particule [N] qui signifie « de ». [Balɛ id] est un anthroponyme arabe qui vient du terme 

Lɛ ide qui veut dire « une fête religieuse ». Donc, nous pouvons l’interpéter par « la 

fontaine de Belaaide ». 

187- Tala Ouahrik [Tala W aḥ riq] 

  [Aḥ riq], ce vocable est déjà définit (Voir le toponyme n°27). Donc, ce toponyme a 

le sens de « la source du maquis ». 

188-Tala Ou Hammam [Tala U Ḥammam} 

 La particule [U] qui signifie « de ». Le terme [ḥ ammam] désigne selon 

CHERIGUEN « bains publics » (1993 : 89). Notre toponyme signifierait « La source du 

bain ». 

189-Tala Ou Saka [Tala U Saka] 

 Le vocable [Saka] est de la racine SK, qui signifie « Gué, endroit raviné, 

éboulement » (DALLET 1982 : 766). Ce toponyme veut dire « la source de Gué ». 

190-Tighilt N’Mathouala [Tiɣ ilt N Matwala] 

 [Tiɣ ilt] ce vocable est de la racine ƔL, qui est le diminutif d’iɣ il signifiant « petite 

bras, petite colline ». [N] la particule signifiant « de ». Le terme [matwala] de [twali] en 

berbère de la racine WL, qui signifie « Etre exposé à la vue » (DALLET 1982 : 863). 

Donc, le toponyme (Tighilt N’ mathouala) pourrait s’interpréter comme « La petite colline 

exposé à la vue ». 
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191-Tin Ali Ou Taabdounte [Tin Aɛ li U Tɛ abdunt] 

 [Tin] est la particule berbère qui signifie « celle que, celle-là… ». [Aɛ li] est un 

anthroponyme arabe signifiant « être haut, s’élever ». La particule berbère [U], signifiant 

« de ». [Tɛ abdunt] est le féminin diminutif de [aɛ bed], qui est de la racine arabe Ɛ BD qui 

désigne « adorer, s’adonner à, se livrer à, être en permanence » (DALLET 1982 : 969). 

Notre toponyme pourrait étre interpréter par « celle que de Ali et l’adorer ». 

192 -Tin Ou Hamdan [Tin U ḥ amdan] 

 [ḥ amdan] est dérive de patronyme arabe Ahmed  qui signifie « louer, célébrer, 

rendre grâces, remercier » (DALLET 1982 : 323). Donc, ce toponyme veut dire « celle que 

de Ahmed ». 

193-Tin Y’Ighil [Tin Y Iɣ il] 

 La particule [Y] est du berbère qui signifie « de ». [Iɣ il] est déjà définit (Voir le 

toponyme n°119). Donc, ce toponyme veut dire «celle que du bras de montagne ». 

194-Tin Ou aadour [Tin W aɛ ḍ uṛ ] 

 Le terme [aɛ ḍ uṛ ] est de meɛ dur, d’origine arabe de la racine Ɛ DR qui signifie 

« avoir raison, avoir droit » (DALLET 1982 : 976). Donc, (Tin Ou aadour) pourrait avoir 

le sens de « celle qui a les droits ». 

195-Tin Ou Djaatitt [Tin U Jaɛ ṭ iṭ ] 

 Le vocable [Jaɛ ṭ iṭ ] de [jjeɛ ṭ eṭ ], qui est de la racine JƐ T signifiant « Etre de 

taille très au-dessus de la moyenne » (DALLET 1982 : 386). Ce toponyme s’interpréterait 

comme « celle qui à de taille moyenne ».  

196-Tin Ou Adfal [Tin W adfal] 

 [adfal] est terme kabyle de la racine DFL qui signifie « neige » (DALLET 1982 : 

131). Ce toponyme veut dire « celle que de la neige ». 

197-Titte El  ainsar [Ṭ iṭ  Lɛ insar] 

 Il s’agit d’un toponyme composé de trois unités. La première [ṭ iṭ ] qui est 

d’origine berbère signifiant « l’œil ». La seconde [El] est l’article arabe qui a le sens de 

« de ». le dernier [ɛ insar] un terme masculin  singulier de la racine arabe Ɛ NSR qui 

désigne « fontaine, source ». (DALLET 1982 : 993). Donc, ce toponyme veut dire « l’œil 

de la source ». 

198-Tizi N’ Taqa [Tizi N Taqqa] 

 La particule kabyle [tizi] qui signifie « col de montagne », ainsi, la particule [N] 

désignant « de ». Le vocable [Taqqa] qui signifie « genévrier ». Donc, ce toponyme peut 

avoir le sens de « le col de montagne de genévrier ». 
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199-Tizi N’ Taga [Tizi N Taga] 

 [Taga] est d’origine berbère signifiant « plants, pied ou cardes d’artichauts » 

(DALLET 1982 : 247). Notre toponyme peut prendre le sens de « Le col des plans 

d’artichauts ». 

200-Tizi Ou aattar [Tizi U aɛ eṭ ṭ aṛ ] 

 Le vocable [aɛ eṭ ṭ aṛ ] est de la racine arabe Ɛ TR qui prend le sens de 

« colporteur » (DALLET 1982 : 1006). Donc, ce toponyme veut dire « le col de montagne 

du colporteur » 

3. Classement  morphologique des toponymes 

3.1. Toponymes simples  

 Dans ce chapitre, notre travail consiste à analyser et classifier en premier lieu les 

noms simples selon leur genre, leur nombre, leur structure et en fonction des morphèmes 

qu’ils caractérisent. Ils sont en nombre de (98) toponymes. 

3.1.1. Classement des toponymes simples selon leur fonction 

 les toponymes commençant par un /a/ 

En langue berbère le /a/ initial est un morphème qui présente le genre masculin singulier. Il 

cité dans seize (16) toponymes qui sont : 

Aarqob, achabou, aachoche, aaratti, acherchour, agueni, aglagal, agoulmim, akerkour, 

allouih, amridj, aourir, argad, assamer, azrou, amdouh. 

 Les toponymes comportant le morphème discontinu du pluriel « i…en » ou 

bien « i…an ». 

Le masculin pluriel se forme, en langue berbère, par l’ajout du préfixe « i » et du suffixe 

« en » ou « an ». Nous avons, dans notre corpus, huit (08) toponymes qui comprennent le 

morphème discontinu « i…en » ou « i…an » qui sont : 

Iaamden, idjedaren, iferssen, iguetteyan, ikharben, issebqan, issounan, ireman. 

 Les toponymes comportant le morphème discontinu « t…in ». 

Le /t/ initial et le /in/ final, représente la forme féminin plurielle en kabyle. Ces toponymes 

sont en nombre de sept (07) : 

Tairoussine, tiguenatine, tihriquin, tinsrine, tiouzirine, tigoulaline, tirmihine. 
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 Les toponymes comportant les morphèmes discontinus « t…t » ou bien un 

« t » initial. 

Le « t » initial et le « t » final est morphème du féminin singulier, cette forme apparait 

dans vignt-huit (28) toponymes : 

Taalbat, taachocheth, tacherafeth, tachekrit, tadchirth, tafoughot, taghalat, taguarmalt, 

taghzout, tadjenant, tahadjerith, takroumbalt, tamrichethe, talekhamt, talouzet, 

taquessebethe, tarbouythe, tassafssafthe, tassift, tavesvassethe, taouarmit, taourirt, 

taouchichethe, tazalamt, tazrout, tighremt, timcharat, tazdekthe. 

Le « t » initial est la marque du féminin, dont on trouve que deux (02) toponymes : 

Tefreg, toukel. 

Le « t » initial et le « a » final représente également le féminin, on trouve cinq (05) 

toponymes : Tagma, tavourga, tazela, tagounssa, thilla. 

 Les toponymes qui finissent par /a/. 

Le /a/ final est un morphème qui désigne le genre féminin en arabe. Ces toponymes sont en 

nombre de treize (13) : 

Kolla, djaafra, feracha, djebara, lkoucha, mchida, menqoucha, mréra, kantila, quenina, 

sikha, riva, soumma. 

 

 Les toponymes n’appartiennent à aucune de ces catégories qui sont des 

toponymes divers. 

Nous avons une liste de toponymes irréguliers qui n’appartiennent à aucune des catégories 

précédentes. Ceux-ci sont en nombre de dix-neuf (19) : 

Bezize, chekbout, djahnit, erremel, ghebloudje, khensousse, laazib, laazali, ladjenan, lahri, 

laqouari, lerbaa, mallal, mayttar,  mezrareg, ogoug, satour, zekhanin, zemmar. 

Dans ce tableau suivant nous allons classer les marques portées sur les toponymes simples 

en fonction des morphèmes qui les constituent. La ligne représente l’initiale des toponymes 

et la colonne indique la finale. 
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           Préfixe 

 

Suffixe 

a- t- i- Divers 

-a  5  13 

-t  28   

-en, -an   8  

-in  7   

Divers 16 2  19 

  

Figure 1 : Représentation affixales des toponymes simples  

L’analyse du tableau ci-dessus nous révèle que les toponymes qui commencent par 

le préfixe « t » et finissent par le suffixe « t » sont en premier position car ils sont en 

nombre de vingt-huit (28). Suivi des toponymes commençant par divers préfixes et se 

terminent par divers suffixes avec un nombre de dix-neuf (19). Troisièmement les noms 

commençant par un « a » et terminent par divers suffixes forment un nombre de seize (16). 

Les toponymes commençant par divers préfixe et se terminent par un « a » sont en 

nombre de treize (13). 

Aussi, nous avons les noms qui commencent par le préfixe « i » et se finissent par 

le suffixe « en » ou « an » soit en nombre de huit (08) toponymes. Nous retrouvons, ainsi, 

que les toponymes débutant par le préfixe « t » et se terminant par le suffixe « in » forment 

un nombre de sept (07) toponymes. 

Les noms commençant par un « t » initial et se terminent par un « a » sont en 

nombre de cinq (05) toponymes. Enfin, nous avons les noms dont l’initial du mot est le 

« t » et dont la finale est diverse. Ceux-ci forment un nombre de deux (02) toponymes. 

3.1.2. Classement des toponymes selon le genre et le nombre (Tableau 2) 

Les           noms 

Simples 

Féminin 

singulier 

Féminin  

pluriel 

Masculin 

singulier 

Masculin 

pluriel 

Aarqob   +  
Achabou   +  
Aachoche   +  
Aaratti   +  
Acerchour    +  
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Agueni   +  
Aglagal    +  
Agoulmim   +  
Akerkour   +  
Allouih   +  
Amridj         +  
Aourir   +  
Argad   +  
Assemar   +  
Azrou   +  
Amdouh   +  
Iaamden    + 
Idjedaren    + 
Ifressen    + 
Iguetteyan    + 
Ikhareben    + 
Issebqan    + 
Issounan    +  

Ireman    + 
Tiaroussine  +   
Tiguenatine   +   
Tihriquin  +   
Tinsrine  +   
Tiouzirine  +   
Tigoulaline  +   
Tirmihine  +   
Taalbat +    
Taachochth +    
Tacherafeth +    
Tachekrit +    
Tadchirth +    
Tafoughot +    
Taghalat +    
Taguarmalt +    
Taghzout +    
Tadjenant +    
Tahadjerithe +    
Tagma +    
Takroumbalet +    
Tamricheth +    
Talakhamt +    
Talouzet +    
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Taquessebethe +    
Tarbouythe +    
Tassafssafth +    
Tassift +    
Tavesvasseth +    
Tavourga +    
Taouarmit +    
Taourirt +    
Taouchicheth +    
Tazalamt +    
Tazela +    
Tazrout +    
Tefreg +    
Tighremt +    
Timachart +    
Tazedekthe +    
Toukel +    
Tagounssa +    
Thilla +    
Kolla +    
Djaafra +    
Feracha +    
Djebara +    
Lkoucha +    
Mchida +    
Menqoucha +    
Mréra +    
Kantila +    
Quenina +    
Sikha +    
Riva +    
Soumma +    
Bezize   +  
Chekbout   +  
Djahnit   +  
Erremel   +  
Ghebloudje   +  
Khensousse   +  
Laazib   +  
Laazali  +   
Ladjenan   +  
Lahri   +  
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Laqouari    + 
Lerbaa   +  
Mallal   +  
Mayttar   +  
Mazrereg   +  
Ogoug   +  
Satour   +  
Zekhanin    + 
zemmar   +  

 

Nous avons établi le schéma qui suit pour résumer le tableau ci-dessus : 

 

Figure  2 : Schéma représentatif du genre et du nombre de toponymes simples. 

 Cette figure indique que la forme du genre et du nombre la plus dominante est celle 

de féminin singulier, avec un taux de 48% apparaissant (47 fois). Suivi de la forme 

masculin singulier avec 34% de fréquence, soit (33 toponymes sur 98). Concernant les 

autres elles sont de faible récurrence. Nous avons : la forme du masculin pluriel avec taux 

de 11% puisqu’elle se répète (11 fois), en dernier vient le féminin pluriel qui n’apparait 

que (07 fois) soit 7% de fréquence. 

 Donc, la majorité des toponymes simples de notre corpus sont au féminin, dont (47) 

noms sont au singulier et (07) noms sont au pluriel. Les toponymes masculins sont en 

nombre de  (44), (33) toponymes sont au singulier et (11) sont au pluriels. Le nombre de 

noms masculins est le plus restreint que celui des noms féminins. 

34%

48%

11%

7%

Genre et nombre des toponymes simples

Masculin S

Féminin S

Masculin P

Féminin P
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3.1.3.  Classement des toponymes simples selon l’origine linguistique (Tableau 3). 

Origine Noms Nbr de nom 

 

 

 

 
Berbère 

Aarqob, Achabou, Aaratti, Acherchour, Agueni, Aglagal, 

Agoulmim, Akerkour, Allouih, Amridj, Aourir, Argad, Assamer, 

Azrou, Amdouh, Idjedaren, Iferssen, Issounan, Tiguenatin, 

Tihriquin, Tiouzirine, Tigoualine, Tachekrit, Tafoughot, 

Taguarmalt, Taghzout, Tadjenant, Tagma, Takroumbalt, 

Talakhamt, Talouzt, Tarbouythe, Tassafssafthe, Tassift, 

Tavourga, Taouarmit, Taourirt, Tazalamt, Tazrout, Tefreg, 

Tighremt, Tazdekt, Tagounsa, Thilla, Kolla, Lkoucha, Sikha, 

Soumma, Bezize, Djahnit,Ladjenan, Lahri, Mallal, Mezrareg, 

Ogoug, Zemmar 

57 

Arabe 

Aachoche, Iaamden, Ikhareben, Issebqan, Ireman, Tiaroussine, 

Tinsrine, Tirmihine, Taalbat, Taachocheth, Tacherafth, Tadchirth, 

Taghalat, Tahadjerithe, Tamrichethe, Taquessebethe, 

Tavesvassethe, Taouchichthe, Tazela, Timachart, Toukel, Djaafra, 

Feracha, Djebara, Mchida, Mréra, Quenina, Riva, Chekbout, 

Errmel, Khensousse, Laazib, Laazali, Laqouari, Lerbaa, 

Menqoucha, Satour 

 

 

 

 

37 

Français Kantila, Mayttar 2 

 

 

Figure 3 : Schéma représentatif de l’origine linguistique des toponymes simples. 

 Nous constatons dans cette figure que les noms simples révèle de la langue berbère 

ont le pourcentage le plus élevé qui est (59 %). En deuxième position, nous avons les noms 

arabes avec un taux (39%) de fréquence. En dernier lieu, nous avons les noms français 

forment (2%).  

3.2. Toponymes composés 

 Dans cette deuxième partie, nous allons intéresser aux toponymes composés. Ils 

sont en nombre de cent-deux (102), dont nous avons les composés à deux termes et des 

composés à plus de deux termes. 

 

59%

39%

2%

Origines linguistique des noms simples

Berbère

Arabe

Français
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3.2.1. La structure des toponymes composés 

 les toponymes composés de deux termes (Tableau 4). 

Premiers composants                     Seconds composants Nombre de noms 

Ighil 
  Aamrane, Ali, Chiouf, Hedd, Ilourman, Izeboudjen, 

Mellal, Ouchene, Oufella 
9 

Bou 
Aayache, Fenzer, Hamdoun, Khetala, Maada, Magdalen, 

Msaada 
7 

Ouled  Ama, Hamma, Kacem, Khelifa, Rached, Zaid 6 

Tala Aicha, Ifourer, Laazela, Ladjenane, Terra, Farmache 6 

Sidi Idir, Malek, Said, Saleh, Yazid 5 

El Quelia, Main, Madjen 3 

Bounda Kbira, Srhira 2 

Iguer Ali, Ittaren 2 

Tizi Lerbaa, Ourdjouh 2 

Taddart Takdimt, Ouadda 2 

Lhara Oufella, Ouadda 2 

Ouchenen Kbira, Shrira 2 

Agueni  Tagmart 1 

Aqaroy Iharqane 1 

Amalou Amoukrane 1 

Azrou Djider 1 

Chouf Ranib 1 

Djebel Anechar 1 

Guelaa Tazela 1 

Ich Ifouguene 1 

Ighzer Idjider 1 

Ith Halla 1 

Kef Taguenatin 1 

Louda Laazela 1 

Mouguer  Ivarden 1 

 

Dans l’analyse de tableau (01), nous constatons que le nombre de toponymes composés à 

de deux termes sont en nombre de (61) sur (102). 

9 de ces composés sont formés avec la base « IGHIL ». 

7 de ces composés sont formés avec la particule « BOU ». 

6 de ces composés sont formés avec la base « OULED ». 

6 de ces toponymes sont formés avec la base « TALA ». 

5 de ces toponymes sont formés avec la base « SIDI ». 

3 de ces toponymes sont formés avec l’article défini « EL ». 

2 de ces toponymes sont formés avec la base « BOUNDA ».  

2 de ces toponymes sont formés avec la base « IGUER ». 

2 de ces toponymes sont formés avec la base « TIZI ». 

2 de ces toponymes sont formés avec la base « TADDART ». 

2 de ces toponymes sont formés avec la base « LHARA ». 

2 de ces toponymes sont formés avec la base « OUCHENENE ». 



 __________________________________________________ Approche morphologique 
 

46 
 

1 de ces toponymes est formé avec la base « AGUENI ». 

1 de ces toponymes est formé avec la base « AQAROY ». 

1 de ces toponymes est formé avec la base « AMALOU ». 

1 de ces toponymes est formé avec la base « AZROU ». 

1 de ces toponymes est formé avec la base « CHOUF ». 

1 de ces toponymes est formé avec la base « DJEBEL ». 

1 de ces toponymes est formé avec la base « GUELAA ». 

1 de ces toponymes est formé avec la base « ICH ». 

1 de ces toponymes est formé avec la base « IGHZER ». 

1 de ces toponymes est formé avec la base « ITH ». 

1 de ces toponymes est formé avec la base « KEF ». 

1 de ces toponymes est formé avec la base « LOUDA ». 

1 de ces toponymes est formé avec la base « MOUGUER ». 

 

 

 Les toponymes composés à plus de deux termes (Tableau 5).  

premiers composants                                Suffixes  Nombre de noms 

Ighil-Tighilt 
Ait Abdellah ou Aiche, N’Talma, Ou Aourir, Ou 

Aatoui, Bouaazize, Ou Agueni, N’ Mathouala 
7 

Tin 
Ali Ou Taabdounte, Ou Hamdan, Y’Ighil, Ou Aadour, Ou 

Djaatitt 
6 

Tala  N’Belaide, Ou Ahriq, Ou Hammam, Ou Saka 4 

Ahriq-Iharqan Ou Alaissi, Ou Aftis, Ou Acif 3 

Tizi N’Taqa, Ou Aattar, N’Taga 3 

Ouin OU Akli, Ou Adrar 2 

El Djamaa Amokrane, Boughardayen 2 

Amdoun Sidi Khelifa 1 

Atheli El Hocine 1 

Azeka Ou Aghrib 1 

Hammam OU Bainane 1 

Irzan Ou Arasse 1 

Ledjenan Abdelmoumen 1 

Meguelalaze N’Balharathe 1 

Ouled  Abdellah 1 

Sidi  Abdelkader 1 

Titt El ainssar 1 

El mecheta Y’Ighzer 1 

Aarqob  N’Trabaa 1 

El Hadd  Gouchéne 1 

 

En analysant ce tableau, nous remarquons que les toponymes composés à plus de 

deux termes sont en nombre de (41) sur (102). Ce qui nous amène à dire que ce nombre est 

inferieur à celui des noms composés à deux termes.  
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7 de ces composés sont construit avec la base « IGHIL-TIGHILT ». 

6 de ces toponymes sont construit avec la particule « TIN ». 

4 de ces toponymes sont construit avec la base « TALA ». 

3 de ces toponymes sont construit avec la base « AHRIQ-IHARQAN ». 

3 de ces toponymes sont construit avec la base « TIZI ». 

2 de ces toponymes sont construit avec la particule « OUIN ». 

2 de ces toponymes sont construit avec la base «EL DJAMAA ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « AARQOB ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « AMDOUN ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « ATHELI ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « AZEKA ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « HAMMAM ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « IRZAN ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « LADJENAN ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « MEGUELALAZE ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « OULED ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « SIDI ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « TITT ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « EL MECHETA ». 

1 de ces toponymes est construit avec la base « EL HADD ». 

 D’après l’analyse des deux tableaux, nous avons constaté que les toponymes 

composés de deux termes est supérieures à celui des toponymes à plus de deux termes. 

Ainsi cette analyse nous révèle que les bases les plus fréquentes dans les deux 

catégories sont : 

IGHIL (14 fois), TALA (10 fois), OULED (07 fois), BOU (07 fois), SIDI (06 fois), TIZI 

(03 fois), EL (03 fois), AHRIQ-IHARQAN (03 fois), BOUNDA (02 fois), IGUER (02 

fois), EL DJAMAA (02 fois), LHARA (02 fois), OUCHENEN (02 fois), OUIN (02 fois), 

TADDART (02 fois). 

 En ce qui concerne les bases qui n’apparaissent qu’une seule fois nous avons : 

AGUENI , AQAROY, AMALOU, AZROU, CHOUF, DJEBEL, GUELAA, ICH, 

IGHZER, ITH, KEF,EL HADD, MOUGUER, TITT, AARQOB, AMDOUN, ATHELI, 

AZEKA, IRZAN, LEDJENAN, MEGUELALAZE , EL MECHETA , LOUDA. 
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Nous constatons que la majorité de ces toponymes à plus de deux termes sont reliés par 

une particule, ainsi que,  le reste sont relies par une base ou un article. 

3.2.2. La classification des noms composés selon le genre et  le nombre et la structure 

grammaticale  (Tableau 6). 

Les toponymes composés  Le genre et le nombre La structure grammaticale 

Agueni Tagmart Masc/S+Fém/S N+N 

Aqaroy Iharqan Masc/S+Masc/P N+N 

Amalou  Amokrane  Masc/S+Masc/S N+Adj 

Azrou Djider Masc/S+Masc/S N+N 

Bouaayache Masc/S+Masc/S P+N 

Boufenzar Masc/S+Masc/S P+N 

Bouhamdoun Masc/S+Masc/S P+N 

Boukhetala Masc/s+Fém/S P+N 

Boumaada Masc/S+Fém/S P+N 

Boumagdalen Masc/S+Masc/P  P+N 

Boumsaada Masc/S+Fém/S P+N 

Bounda Kbira Fém/S+Fém/S N+Adj 

Bounda Srhira Fém/S+Fém/S N+Adj 

Chouf Ranib Masc/S+Masc/S N+ 

Djebel Anechar Masc/S+Masc/S N+N 

El Quelia Fém/S A+N 

El Main Masc/P A+N 

El Madjen Masc/P A+N 

Guelaa Tazela Fém/S+Fém/S N+N 

Ich Ifouguen Masc/S+Masc/P N+N 

Ighil Aamrane Masc/S+Masc/S N+N 

Ighil Ali Masc/S+Masc/S N+N 

Ighil Chiouf Masc/S+Masc/P N+N 

Ighil Hedd Masc/S+Masc/S N+Adj 

Ighil Ilourman Masc/S+Masc/P N+N 

Ighil Izeboudjen Masc/S+Masc/P N+N 

Ighil Mellal Masc/S+Fém/S N+Adj 

Ighil Ouchene Masc/S+Masc/S N+N 

Ighil Oufella Masc/S+Masc/S N+Adj 

Ighzer Idjider Masc/S+Masc/S N+N 

Iguer Ali Masc/S+Masc/S N+N 

Iguer Ittaren Masc/S+Masc/P N+N 

Ith Halla Masc/P+Masc/S N+N 

Kef Taguenatin Masc/S+Fém/P N+N 

Louda Laazela Fém/S+Fém/S N+N 

Lhara Oufella Fém/S+Masc/S N+Adj 

Lhara Ouadda Fém/S+Masc/S N+Adj 

Mouguer Ivarden Masc/S+Masc/P N+N 

Ouchenen Kbira Masc/P+Fém/S N+Adj 

Ouchenen Srhira Masc/P+Fém/S N+Adj 

Ouled Amar Masc/P+Masc/S N+N 

Ouled Hamma Masc/P+Masc/S N+N 

Ouled Kacem Masc/P+Masc/S N+N 

Ouled Khelifa Masc/P+Masc/S N+N 

Ouled Rached Masc/P+Masc/S N+N 

Ouled Zaid Masc/P+Masc/S N+N 

Sidi Idir Masc/S+Masc/S P+N 

Sidi Malek Masc/S+Masc/S P+N 

Sidi Said Masc/S+Masc/S P+N 
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Sidi Saleh Masc/S+Masc/S P+N 

Sidi Yazid Masc/S+Masc/S P+N 

Taddart Takdimt Fém/S+Fém/S N+Adj 

Taddart Ouadda Fém/S+Fém/S N+Adj 

Tala Aicha Fém/S+Fém/S N+Adj 

Tala Ifourer Fém/S+Masc/P N+N 

Tala Laazla Fém/S+Fém/S N+N 

Tala Ladjenan Fém/S+Masc/S N+N 

Tala Terra Fém/S+Fém/S N+N 

Tala Farmache Fém/S+Masc/S N+Adj 

Tizi Lerbaa Fém/S+Masc/S N+N 

Tizi Ourdjouh Fém/S+Masc/S N+Adj 

Aarqob N’Trabaa Masc/S+Masc/S N+P+N 

Ahriq Ou Elaissi Masc/S+Masc/S N+P+P+N 

Ajgou Ou Khaled Masc/S+Masc/S N+P+N 

Amdoun Sidi Khelifa Masc/S+Masc/S+Masc/S N+P+N 

Atheli El Hochine Masc/S+Masc/S N+A+N 

Azeka Ou Aghribe Masc/S+Masc/S N+P+Adj 

El Djamaa Amokrane Masc/S+Masc/S A+N+Adj 

El Djamaa Boughardayen Masc/S+Masc/P A+N+N+N 

El Hadd Gouchéne Masc/S+Masc/S A+N+N 

El Mecheta Y’Ighzer Fém/S+Masc/S A+N+P+N 

Hammam Ou Bainane Masc/S+Masc/S N+P+N 

Ighil Ait Abdellah Ou Aich Masc/S+Masc/P+Masc/S+Masc/S N+N+N+P+N 

Ighil N’Talma Masc/S+Fém/S N+P+N 

Ighil Ou Aourir Masc/S+Masc/S N+P+N 

Ighil Ou Atoui Masc/S+Masc/S N+P+N 

Ighil Bouazize Masc/S+Masc/S N+N+N 

Ighil Ou Agueni Masc/S+Masc/S N+P+N 

Iharqan Ou Aftis Masc/P+Masc/S N+P+N 

Iharqan Ou Acif Masc/P+Masc/S N+P+N 

Irzan Ou Arasse Masc/S+Masc/S N+P+N 

Ladjenan Abdelmoumen Masc/S+Masc/S N+N+A+N 

Meguelalaze N’Balharathe Masc/S+Masc/S N+P+N 

Ouin Ou Akli Masc/S+Masc/S P+P+N 

Ouin Ou Adrar Masc/S+Masc/S P+P+N 

Ouled Abdallah  Masc/P+Masc/S N+N+N 

Sidi Abdelkader Masc/S+Masc/S P+N+N 

Tala N’Belaide  Fém/S+Masc/S N+P+N 

Tala Ou Ahriq Fém/S+Masc/S N+P+N 

Tala Ou Hammam Fém/S+Masc/S N+P+N 

Tala Ou Saka Fém/S+Fém/S N+P+N 

Tighilt N’Mathouala Fém/S+Fém/S N+P+N 

Tin Ali Ou Taabdounte Fém/S+Masc/S+Fém/S P+N+P+N 

Tin Ou Hamdan Fém/S+Masc/S P+P+N 

Tin Y’Ighil Fém/S+Masc/S P+P+N 

Tin Ou Aadour Fém/S+Masc/S P+P+Adj 

Tin Ou Djaatitt Fém/S+Masc/S P+P+N 

Tin Ou Adfal Fém/S+Masc/S P+P+N 

Titt El ainsar Fém/S+Masc/S N+A+N 

Tizi N’Taqa Fém/S+Fém/S N+P+N 

Tizi N’Taga Fém/S+Fém/S N+P+N 

Tizi Ou Attar Fém/S+Masc/S N+P+N 
 

Partant de ce tableau,  qui présente le genre, le nombre et la structure grammaticale des 

toponymes composés, nous avons établi les deux schémas suivants : 
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Figure 4 : Schéma représentatif du genre et du nombre des noms composés. 

 Le schéma ci-dessus nous montre que les formes du genre et du nombre les plus 

dominantes sont : (Masc/S
2
+Masc/S) avec un taux de 36%, soit (37 sur 102) suivi de la 

formation (Fém/S+Masc/S) avec 16%  de fréquence (17 sur 102). Ainsi, nous avons trouvé 

d’autres formes avec une récurrence moyenne comme : (Fém/S+Fém/S) avec un taux de 

13% puisqu’elle se répète (13fois) suivi du la formation (Masc/P
3
+Masc/S) apparaissent 

(10fois) avec un de 10%, ensuite, la forme (Masc/S+Masc/P) avec 9% de fréquence, soit (9 

sur 102). Et la dernière formation qui est avec une récurrence moyenne, est 

(Masc/S+Fém/S) avec un taux 6%, soit (06 sur 102). 

 Le reste des formes est de faible récurrence : (Masc/P) et (Masc/P+Fém/S) qui se 

répète (02fois) chacune, avec un taux de 2% pour chaque forme, et enfin, les formes 

(Fém/S), (Masc/S+Fém/P), (Fém/S+Masc/P), (Masc/S+Masc/S+Masc/S), 

(Masc/S+Masc/P+Masc/S+Masc/S) et (Fém/S+Masc/S+Fém/S) avec 1% de fréquence 

chacune, car elles n’apparaissent qu’une seule fois. 

                                                             
2 S pour Singulier 
3 P pour Pluriel 
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Figure 5 : Schéma représentatif de la composition grammaticale des toponymes 

composés. 

 En partant du schéma ci-dessus, nous remarquons que les structures syntaxiques les 

plus régnante sont, comme pour la forme (N+N
4
) avec 29% fréquence puisqu’elle se répète 

(30fois), suivi de la structure (N+P
5
+N) avec un taux de 21%, soit (21 sur 101). Nous 

avons aussi la structure (N+Adj
6
) apparaissent (14fois) avec un taux de 14%, ensuite, la 

structure (P+N) avec 12% de fréquence, soit (12 sur 101). Ou encore, la structure (P+P+N) 

avec un taux de 6%, car elle apparait (06fois).  

 Pour les structures syntaxiques restantes, elles sont faible fréquences. Notons, ainsi, 

les formations (A
7
+N) ave un taux de 3%, soit (3 sur 101). Nous avons aussi la structure 

(N+N+N) qui apparaissent (02fois) avec une fréquence 2%.  

 Enfin, les structures (N+N+N+P+N), (P+N+N), (P+N+P+N), (A+N+P+N), 

(N+P+P+N), (N+P+Adj), (A+N+Adj), (N+N+A+N), (A+N+N), (A+N+N+N) et 

(P+P+Adj) avec la fréquence 1%, soit (1 sur 101) pour chacune de ces formations. 

 

 

 

                                                             
4
 N pour Nom. 

5
 P pour Particule. 

6
 Adj pour Adjectif. 

7
 A pour Article. 
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3.2.3. L’origine linguistique des toponymes composés (Tableau 7). 

Origine Noms 
Nombre 

de noms 

Berbère 

Agueni Tagmart, Aqaroy Iharqan, Amalou Amokrane, Azrou Djider, 

Boufenzar, Boumagdalen,  Ich Ifouguen, Ighil Ilourmane, Ighil Izeboudjen, 

Ighil Mellal, Ighil Ouchen, Ighil Oufella, Ighzer Idjider, Iguer Ittaren, 

Mouguen Ivarden,  Taddart Takdimt, Taddart Ouadda, Tala Ifourer, Tala 

Ladjenan, Tala Farmache, Tizi Ourdjouh, Azeka Ou Aghribe, Ighil 

N’Talma, Ighil Ou Aourir, Ighil Ou Agueni, Iharqan Ou Aftis, Iharqan Ou 

Acif, Irzan Ou Arasse, Meguelalaze N’Balharathe, Ouin Ou Adrar, Tala Ou 

Ahriq, Tala Ou Saka, Tighilt N’Mathouala, Tin Y’Ighil, Tin Ou Djaatitt, Tin 

Ou Adfal, Tizi N’Taqa, Tizi N’Taga. 

38 

Arabe 

Djebel Anechar, El Quelia, El Main, Ouled Amar, Ouled Hamma, Ouled 

Kacem, Ouled Khelifa, Ouled Rached, Ouled Zaid, Sidi Malek, Sidi Said, 

Sidi Saleh, Sidi Yazid, Ouled Abbdallah, Sidi Abdelkader. 
15 

Hybride 

Bouaayache, Bouhamdoun, Boukhetala, Boumsaada, Boumaada,  Bounda 

Kbira, Bounda Srhira, El Madjen, Guelaa Tazela, Ighil Aamrane, Ighil Ali, 

Ighil Chiouf, Ighil Hedd, Iguer Ali, Ith Halla, Kef Taguenatin, Louda 

Laazela, Lhara Oufella, Lhara Ouadda, Ouchenen Kbira, Ouchenen Srhira, 

Sidi Idir, Tala Aicha, Tala Laazla, Tala Terra, Tizi Lerbaa, Aarqob 

N’Trabaa, Ahriq Ou Elaissi, Ajgou Ou Khaled, Amdoun Sidi Khelifa, Atheli 

El Hochine, El Djamaa Amokrane, El Djamaa Boughardayen, El Hadd 

Gouchéne, El Mecheta Y’Ighzer, Hammam Ou Bainane, Ighil Ait Abdallah 

Ou Aich, Ighil Ou Atoui, Ighil Bouazize, Ladjenan Abdelmoumen, Ouin Ou 

Akli, Tala N’Balaide, Tala Ou Hammam, Tin Ali Ou Taabdounte, Tin Ou 

Hamdan, Tin Ou Aadour, Titt El ainsar, Tizi Ou Attar.  

48 

 

Partant de tableau ci-dessus noua avons établi le schéma suivant : 

 

Figure 6 : Schéma représentatif de l’origine linguistique des noms composés. 

 Donc, nous remarquons que la partie la plus dominante est celle des noms hybrides
8
 

qui est de 47%, soit (48 sur 101), ensuit, les noms berbère avec un taux de 38% soit (38 sur 

101). Puis, les noms arabes qui sont dans la dernière position avec un taux de 15% 

apparaissent (15fois). 

                                                             
8
 Les composés hybrides sont les noms formés d’un mélange de deux ou plusieurs langues. 
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Enfin, à travers l’étude morphologique effectuée sur notre corpus, nous avons 

constaté, que les toponymes composés sont les plus dominats avec 51% fréquence soit 

(102 sur 200) c’est-à-dire  qu’il représente plus que la moitié des toponymes simples de 

notre corpus qui sont en nombre de (98 sur 200) avec taux de 49%. Ainsi, d’après cette 

analyse nous remarquons que des langues diverses se trouvant dans la région da Djaafra, 

dont le berbère, l’arabe et le français qui ont influencé la dénomination des toponymes 

composés et la preuve c’est la dénomination des noms hybrides. 



 

54 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre II : 

Approche sémantique 
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Après avoir analysé l’ensemble des toponymes de notre corpus sur le plan morphologique, 

nous allons dans ce deuxième chapitre essayer de dévoiler à quelles catégories thématiques 

ces toponymes se référent-ils. 

 L’approche sémantique, dans une étude portant sur la toponymie, constitue une 

étape importante dans la mesure où il nous renseigne sur les motivations dans la 

désignation des lieux comme l’écrit Charles ROSTAING «  La désignation des noms de 

lieux a un caractère précis et essentiellement utilitaire : montagnes, bois, rivières, plaines 

ont reçu un nom particulier dans la mesure où les habitants avaient de les distinguer » 

(1974 : 06). 

 Donc pour désigner les lieux, nous faisons appel aussi bien à la topographie, à 

l’orographie, à la nature du sol, à la terre, aux végétaux, aux animaux, à l’habitat, à 

l’hydrographie qu’à l’anthroponymie comme nous pouvons relever d’autres domaines 

sémantiques. De ce fait, les noms de lieux étudiés dans notre corpus seront classés selon 

les domaines cités précédemment. Ce classement sera établi du thème le plus récurrent  au 

moins récurrent. 

1. Classement sémantique des toponymes par domaines  

1.1. Les toponymes relatifs au relief 

Cette catégorie de toponymes relatifs au relief sont varies, renvoient aux  

Montagnes, de cols, de collines, de coteaux, de plateaux, de crêtes et de pics. 

Dans notre corpus, cette classe est la partie la plus importante des toponymes qui 

constitue cette région ce que signifie qu’elle est plutôt montagneuse. C’est l’oronymie qui 

prend en considération l’étude des noms de montagnes. Nous avons quarante-sept (47) 

toponymes qui sont formés par divers bases, dont les plus fréquents sont : « Ighil / 

Tighilt », « Azrou », « Tizi » et  « Agueni ». 

1.1.1 Noms à base de « Ighil/ Tighilt » : nous comptons seize (16) noms formés 

par ces unités : 

Ighil Aamrane « colline de Aamrane », Ighil Ali « colline de Ali », Ighil Chiouf « le bras 

du montagne surplombant », Ighil Hedd « la colline qui n’appartient à personne », Ighil 

Ilourman « la colline des chameaux », Ighil Izeboudjen « la colline des oliviers sauvages », 

Ighil Mellal « la colline blanche », Ighil Ouchene « la colline du chacal », Ighil Oufella « la 

colline d’en haut », Ighil Ait Abdellah Ou Aich « la colline de tribus Abdellah et de 
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Aich », Ighil N’Talma « la colline d’herbeux », Ighil Ou Aourir « la colline du montagne », 

Ighil Ou Atoui « la colline de dons », Ighil Bouazize « le mont de l’homme bien aimé », 

Ighil Ou Agueni « la colline de coteau », Tghilt N’Mathouala « la petite colline exposé à la 

vue ». 

1.1.2 Noms à base de « Azrou » : nous avons trois (03) toponymes : 

Azrou «Roucher », Tazrout « muraille rocheuse », Azrou Djider « Roucher de l’Aigle ». 

      1.1.3 Noms à base de « Tizi » : cette unité se répète cinq (05) fois : 

Tizi Lerbaa « col des quatre », Tizi Ourdjouh « col perdu », Tizi N’Taqa « col de 

montagne de genévrier », Tizi N’Taga « col des plants d’artichauts », Tizi Ou Attar « col 

de montagne du colporteur ». 

1.1.4 Noms à base de « Agueni » : celle-ci forme trois (03) toponymes de notre 

corpus : 

Agueni « coteau », Tiguenatine « des coteaux », Agueni Tagmart « coteau de jument ». 

        1.1.5 Noms à d’autres bases : ces noms sont en nombre de vingt (20) : 

Aglagal « terrain découvert », Akerkour «tas de pierres », Aourir « une colline, un épron, 

un mamelon », Tiouzirine « bande de terrain non labouré », Taourirt « une colline », 

Djebel Anechar « la montagne scier », Kef Taguenatine « précipice des coteaux », Amalou 

Amokrane « le plus grand coté de l’ombre », Assemar « versant exposé au soleil », Bezize 

« parcelle, miette , petit morceaux », Louda Laazela « la plaine isolée », Tahadjerith « une 

pierre », Ich Ifougan « une corne ensouple », Sikha « s’ébouler », Riva « dépérir », Aaratti 

« virage », Atheli El Hocine « le coté l’ombre de Hocine », Mouguer Ivarden « la 

rencontre des chemins », Bounda Kbira « une grande bande de terrain », Bounda Srhira 

« une petite bande de terrain ». 

                                       

Figure 7 : Représentation des bases liées au relief 
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 Le schéma ci-dessus représente les toponymes qui sont en rapport avec le relief, 

sont attestés quarante-sept (47) fois dans notre corpus. D’abord nous avons des bases de 

relief avec des noms divers qui forment un nombre supérieur qui est de vingt (20) noms, 

avec un taux de 44%. Ainsi que les bases « Ighil/Tighilt » forment un nombre de seize (16) 

toponymes, nous constatons que la base « Ighil » est attesté (15) fois comme la première 

unité dans un nom composé, une seule fois avec la base « Tighilt » aussi comme la 

première unité dans un nom composé (Tighilt N’Mathouala), sur un taux de 33%. Ensuite 

nous avons « Tizi » qui est attesté cinq (05) fois comme la première unité dans un nom 

composé avec un taux de 11%. Enfin les bases « Agueni », « Azrou » qui n’apparaît que 

trois (03) fois, dont les bases « Agueni » et « Azrou » apparaitune seule (01) fois comme 

masculin singulier, une seule (01) fois comme féminin pluriel (Tiguenatine) et féminin 

singulier (Tazrout), et nous l’avons une seule (01) fois comme première unité dans un nom 

composé (Agueni Tagmart) et (Azrou Djider), sur un taux de 6% pour chaque base. 

1.2. Les toponymes relatifs à l’homme 

 En toponymie, on trouve souvent des noms d’homme attribués à des lieux. Cela en 

raison de marquer son empreinte et de délimiter son territoire et sa propriété à ce propos 

F.CHERIGUEN explique « il est très fréquent en toponymie de désigner un lieu habité par 

des noms d’hommes qui l’habitent » (1993 : 131). 

 Les bases les plus fréquentes, qui sont servi à désigner les noms d’homme dans 

notre corpus, sont : « Bou », « Sidi », « Ouled », « Tin », « Ouin » et « Ith ». 

1.2.1 Toponymes à base de « Bou » : nous avons sept (07) toponymes formés  

       Avec cette base : 

Bouaayache « l’homme de la vitalité », Boufenzer « l’homme saigner du nez », 

Bouhamdoun « l’endroit de bassin », Boukhetala « l’endroit au piège », Boumaada 

« l’endroit contagieux », Boumgdalen « l’endroit au froideur », Boumsaada « la cité du 

bonheur ». 

1.2.2 Toponymes à base de « Ouled » : nous comptons sept (07) toponymes 

appartenant à cette base, qui sont : 

Ouled Amar « les enfants de Amar », Ouled Hamma « les enfants de la source d’eau 

thermale », Ouled Kacem « les enfants de Kacem », Ouled Khelifa « les enfants de 
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puiné », Ouled Rached « les enfants de Rached », Ouled Zaid « les enfants de Zaid », 

Ouled Abdallah « les enfants de Abdallah ». 

1.2.3 Toponymes à base de « Sidi » : nous avons six (06) apparait avec cette  

             Particule  sont : 

Sidi Idir « le seigneur Idir », Sidi Malek « le seigneur Malek », Sidi Said « le seigneur 

Said », Sidi Saleh « le seigneur Saleh », Sidi Yazid « le seigneur Saleh », Sidi Abdelkader 

« le seigneur Abdelkader ». 

1.2.4 Toponymes à base de « Tin » : nous avons, dans notre corpus, six (06)  

Toponymes qui sont formés avec cette base : 

Tin Ali Ou Taabdounte « celle que de Ali et l’adorer », Tin Ou Hamdan « celle que de 

Ahmad », Tin Y’Ighil « celle que du bras de montagne », Tin Ou Aadour « celle qui a les 

droits », Tin Ou Djaatitt « celle qui a de taille moyenne », Tin Ou Adfal « celle que de la 

neige ». 

1.2.5 Toponymes à base de « Ouin » : celle-ci se répète deux fois avec : 

Ouin Ou Akli « propriété de Akli », Ouin Ou Adrar « celle de la montagne ». 

1.2.6 Toponymes à base de « Ith » : celle-ci est apparait une seule fois : 

Ith Halla « des gens aux situations ». 

 

Figure 8 : Représentation des noms relatifs à l’homme 
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 Comme le démontre la figure ci-dessus, la particule « Bou » et la base « Ouled » 

forment un nombre supérieure qui est de sept (07) noms pour chaque catégorie 

représentant un taux de 24% pour la base « Bou » ainsi 24% pour la base « Ouled ». La 

base « Sidi » forme un nombre de six (06) noms avec un taux 21%, et la particule « Tin » 

forme aussi un nombre de six (06) noms sur un taux de 21%, alors que la particule 

« Ouin » forme un nombre de deux (02) avec un taux de 7%, et pour la base « Ith » 

apparait qu’une fois avec un taux de 3%. 

1.3. Les toponymes relatifs à l’habitat  

 A cet égard CHERIGUEN souligne que par « lieu habité » on désigne  « le cadre 

bâti, mais aussi, par extension, tout lieu de rencontre des hommes tels que marché, porte, 

etc. » (cité par AKIR 2003 : 71). Nous constatons que les toponymes renvoient à l’habitat 

dans notre corpus sont en nombre de vingt (20) noms : 

Aachoche  « Gourbi », El Quelia « citadelle », Guelaa Tazela « la citadelle isolé », El 

Djamaa Amoukrane « la grande mosquée », El Djamaa Boughardayen « la mosquée au 

l’endroit des rats », El mecheta Y’Ighzer « le hameau du ravin », Idjedaren « Cabane, 

Perche », Ikhareben « des ruines, taudis », Kolla « les silos », Laqouari « des hameaux, des 

localités », Laazib « ferme », Lhara Oufella « la maison d’en haut », Lhara Ouadda  « la 

maison d’en bas », Taachocheth « Gourbi, hutte », Tadchirth « quartier de village », 

Taddart Takdimt « le village antique », Taddart Ouadda « le village d’en bas », Tagounssa 

« un hameau », Tighremt « la citadelle, un village fortifié », Taquessebthe  «citadelle, 

roseau».     

1.4. Les toponymes relatifs à l’eau 

 L’eau joue un rôle essentiel, pour la survie de l’espace humaine, animale et 

végétale sur terre. L’hydronyme est la science qui étudie les noms d’eau, dont, tous ce qui 

est rivière, ruisseau, fontaine, source et ravin, ferra partie de cette catégorie. 

Les bases forment ces hydronymes sont : « Tala », « Amdoun », « Ighzer ». 

1.4.1 Noms à base de « Tala » : nous avons dix (10) toponymes formés avec cette 

base, qui sont : 

Tala Aicha « la fontaine vivante », Tala Ifourer « la fontaine de février », Tala Laazla « la 

fontaine isolée », Tala Ladjenan « la fontaine du jardin », Tala Terra « la fontaine de 
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terre », Tala Farmache « la fontaine de l’édenté », Tala N’Balaide « la fontaine de 

balaide », Tala Ou Ahriq « la source du maquis », Tala Ou Hammam « la source du bain », 

Tala Ou Saka « la source de Gué ». 

1.4.2 Nom à base de « Amdoun » : celle-ci se répète une seule fois avec : 

Amdoun Sidi Khelifa « le bassin de seigneur Khelifa ». 

1.4.3 Nom à base de « Ighzer » : celle-ci forme un seul toponyme de notre 

corpus : 

Ighzer Djider « le ravin d’Aigle ». 

1.4.4 Noms à d’autres bases : ces noms sont en nombre de huit (08) : 

Acherchour  « Cascade, chute d’eau », Agoulmim « mare », Hammam Ou Bainane « bain 

au l’évidence », Issounan « Trémie du moulin à eau », Ogoug « barrage », Tahadjerith « la 

source de pierre », Taghalat « mare », Tassift « rivière ». 

 

Figure 9 : Représentation des bases hydronymiques 

 Dans ce schéma, nous constatons que les toponymes qui renvoient à l’eau sont 

formés vingt (20) fois dans notre corpus. Nous remarquons que la base « Tala » forme un 

nombre supérieur elle est attesté comme la première unité dans un nom composé, dont le 

taux est de 50%. Nous avons une diversité des noms hydronymique représentant un taux de 

40%. Les bases « Amdoun » et « Ighzer » sont attesté qu’une seule fois comme la première 

unité dans un nom composé avec un taux de 5% pour chaque base. 
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1.5. Les toponymes relatifs au champ 

 Nous avons, dans notre corpus, quinze (15) toponymes renvoyant au thème du 

champ qui sont :   

Aarqob « champs d’oliviers », Amridj « une prairie », Laazib « ferme », Ladjenan  

« jardin », El main « prairie naturelle », Taghzout « champ terrain en bordure de rivière », 

Tadjenant « jardin », Iguer Ali « le camp de Ali », Iguer Ittaren « le champ des pieds », 

Aarqob N’Trabaa « champs d’oliviers d’un groupe », Ahriq Ou Elaissi « le maquis de 

Aissa », Iharqan Ou Aftis « champs humide », Iharqan Ou Acif « champs de la rivière », 

Ladjenan Abdelmoumen « le jardin de Abdelmoumen », Tihriquin « les maquis ». 

                                       

Figure 10 : Représentation des noms de champs 

 Comme la démontre la figure ci-dessus, la base « Ahriq » est attestée quatre ((04) 

fois, il est apparait une seule fois avec la marque masculin singulier comme la première 

unité dans un nom composé (Ahriq Ou Elaissi), deux (02) fois  masculin pluriel comme la 

première unité dans un nom composé (Iharqan Ou Acif) (Iharqan Ou Aftis), et une seule 

fois comme un nom simple avec la marque féminin pluriel (Tihriquin) avec un taux de 

27%. Nous remarquons que le thème « Ladjenan » est avec un nombre de trois (03) dont il 

est apparait deux (02) fois comme masculin singulier, nous l’avons une seule (01) fois 

comme nom simple (Ladjenan) et comme la première unité dans un nom composé 

(Ladjenan Abdelmoumen), une seule (01) fois comme féminin singulier (Tadjenant), sur 

un taux de 20%. Nous avons ainsi la base « Aarqob » qui est apparait deux (02) fois 

comme masculin singulier (Aarqob) qui est un toponyme simple, et comme la première 
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unité dans un nom composé (Aarqob N’Trabaa) avec un taux de 13%, la base « Iguer » est 

attesté aussi deux (02) fois comme la première unité dans un nom composé (Iguer Ali, 

Iguer Ittaren) avec un taux de 13%. Et pour les noms divers nous avons un nombre de quatre (04)  

avec un taux de 27%. 

1.6. Les toponymes relatifs à divers domaines 

 Concernant cette catégorie, nous avons compté un ensemble de (56) toponymes qui 

sont classés en (20) domaines. Ceux-ci sont les suivants :  

 Noms d’actions : Ce thème est représenté par onze (11) toponymes : 

Aachabou « l’escalade », Argad « piler, écraser », Chekbout « entraver, attacher », 

Tazalamt « regarder de travers, loucher », Djabara « recouvrir, adhérer », Somma 

« sucer », Satour « cacher, couvrir », Chouf Ranib « regarder Ranib », Irzan Ou Arasse 

« ceux qui a rompus par les herbes comestibles », Meguelalaze N’Balharathe « l’endroit ou 

le lion se vouter sur le sol », Talekhamt «craché ». 

 Noms d’objets : nous avons onze (11) noms faisant partie de cette catégorie : 

Allouih « Planche », Iaamden « Piquet, Pilier », Tiaroussine « les piquet qui soutient la 

soupente », Tafoughot « Bouton, bobo », Tamrichet « arrosoir », Tarbouythe « grand plat 

en bois ou en terre », Lkoucha « four public », Quenina « Bouteille, flacon », Ajgou Ou 

Khaled « la poutre de Khaled », Tefreg «clôturer », Amdouh « berceau ».  

 Noms de végétaux : nous comptons dix (10) appartenant à cette catégorie, qui 

sont : 

Tigoulaline « radis », Ireman « Grenadier », Tachekrit « branche de chêne vert », 

Takroumbalt « Chou »,Tamricht « tamaris », Talouzet «amandes », Tassafssafthe 

« peupliers », Tavesvasseth  « du fenouil », Taouarmit « plante trruta », Zemmar 

« olivier ». 

 Noms en rapport avec les circonstances de la vie : ces noms sont en nombre de 

huit (08) : 

Djaafra « charitable », Thilla « dispute », Mchida « difficulté oppression, souffrance », 

Mréra « Embarras ; grandes difficultés », Taouchicheth « personne à sudation abondante », 

Tazela « isolement », Azeka Ou Aghribe « la tombe d’un étranger », El madjen 

« humoriste, audacieux ». 
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 Noms relatifs aux animaux : concernant cette catégorie, nous comptons cinq (05) 

toponymes :  

Taalbat « renard », Feracha « papillon », Ouchenen Kbira « les grands chacals », Ouchenen 

Srhira « les petits chacals », Khensousse « le lieu des cochonnets, porcelets ». 

 Noms relatifs à la quantité : nous avons quatre (04) toponymes : 

Iguetteyen « abonder, nombreux », Tagma « abondant », Larbaa « Quart », Tavourga 

« groupe ».  

 Noms en rapport avec les parties du corps : des noms de lieux suivant présents 

des parties du corps qui sont en nombre de trois (03) : 

Djahnit « Queue », Titt El ainsar « l’œil de la source », Aqaroy Iharqan « la tête des 

maquis ». 

 Noms de métier : nous avons : 

Iferssen « émonder, nettoyer », Mayttar « évaluer, faire un projet », Menqoucha 

« piocher ». 

 Noms en rapport avec les caractéristiques du visage : nous avons deux 

toponymes seulement pour ce thème : 

Tirmihine « jolie », Taguarmalt « vieux, sec, dur ». 

 Nom relatif aux traditions et à la culture : nous n’avons qu’un seul nom 

représentant cette catégorie :  

Timachart « abattage collectif ». 

 Nom de couleurs :  

Mallal « blanc ». 

 Nom en rapport avec la propreté : 

Tazdekthe « être propre ». 

 Nom relatif au temps :  

Issebqan « les précédents ». 

 Nom en rapport avec les croyances religieuses : 

Toukel « confier, mandater ». 

 Nom en rapport avec l’industrie : 

Erremel « sable ». 

 Nom en rapport avec la notion de largeur : 

Lahri « large ». 
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 Nom en rapport avec le succès : 

Tinsrine « victorieuse ». 

 Nom qui marque la fin ou le début d’une étendue : 

El Hadd Gouchéne  « la limite du chacal ». 

 Nom en rapport avec un endroit collectif : 

Kantila « cantine ». 

 Nom en rapport avec la qualité : 

Tacherafthe « partie supérieure d’un pignon ». 

2- Tableau récapitulatif de la classification thématique et statistique des toponymes   

Thème Toponymes Nombre  

Toponymes 

relatifs au relief 

Ighil Aamrane, Ighil Al, Ighil Chiouf , Ighil Hedd , Ighil 

Ilourman, Ighil Izeboudjen , Ighil Mellal, Ighil Ouchene , Ighil 

Oufella , Ighil Ait Abdellah Ou Aich , Ighil N’Talma, Ighil Ou 

Aourir , Ighil Ou Atoui, Ighil Bouazize , Ighil Ou Agueni , 

Tghilt N’Mathouala, Azrou , Tazrout , Azrou Djider ,Tizi 

Lerba, Tizi Ourdjouh, Tizi N’Taqa, Tizi N’Taga, Tizi Ou Attar. 

Agueni, Tiguenatine, Agueni Tagmart, Aglagal, Akerkour, 

Aourir, Tiouzirin, Taourirt, Djebel Anechar, Kef Taguenatine, 

Amalou Amokrane, Assemar, Bezize, Louda Laazela, 

Tahadjerith, Ich Ifougan, Sikha, Riva, Aaratti, Atheli El Hocine, 

Mouguer Ivarden , Bounda Kbira , Bounda Srhira. 

47 

Toponymes 

relatifs à l’homme 

Bouaayac, Boufenzer, Bouhamdoun, Boukhetala, Boumaada, 

Boumgdalen, Boumsaada, Ouled Amar, Ouled Hamma, Ouled 

Kacem, Ouled Khelifa, Ouled Rached, Ouled Zaid, Ouled 

Abdalla, Sidi Idir, Sidi Malek, Sidi Said, Sidi Saleh, Sidi Yazid, 

Sidi Abdelkader, Tin Ali Ou Taabdounte, Tin Ou Hamdan, Tin 

Y’Ighil, Tin Ou Aadour, Tin Ou Djaatitt, Tin Ou Adfal, Ouin 

Ou Akli, Ouin Ou Adrar, Ith Halla. 

29 

Toponymes 

relatifs à l’habitat 

Aachoche, El Quelia, Guelaa Tazela, El Djamaa Amoukrane, El 

Djamaa Boughardayen, El mecheta Y’Ighzer, Idjedaren, 

Ikhareben, Kolla, Laqouari, Laazib, Lhara Oufella, Lhara 

Ouadda, Taachocheth, Tadchirth, Taddart Takdimt, Taddart 

Ouadda, Tagounssa, Tighremt, Taquessebthe.     

20 

Toponymes 

relatifs à l’eau 

Tala Aicha, Tala Ifourer, Tala Laazla, Tala Ladjenan, Tala 

Terra, Tala Farmache, Tala N’Balaide, Tala Ou Ahriq, Tala Ou 

Hammam, Tala Ou Saka, Amdoun Sidi Khelifa, Ighzer Djider, 

Acherchour , Agoulmim, Hammam Ou Bainane, Issounan, 

Ogoug, Tahadjerith, Taghalat, Tassift. 

20 

Toponymes 

relatifs au champ 

Aarqob, Amridj, Laazib, Ladjenan, El main, Taghzout, 

Tadjenant, Iguer Ali, Iguer Ittaren, Aarqob N’Trabaa, Ahriq Ou 

Elaissi, Iharqan Ou Aftis, Iharqan Ou Acif, Ladjenan 

Abdelmoumen, Tihriquin. 

15 

Toponymes relatifs à divers domaines 
 

Noms d’actions 
Aachabou, Argad, Chekbout, Tazalamt, Djabara, Somma, 

Satour, Chouf Ranib, Irzan Ou Arasse, Meguelalaze 

N’Balharathe, Talekhamt. 
11 

Noms en rapport 

avec les objets 

Allouih, Iaamden, Tiaroussine, Tafoughot, Tamrichet, 

Tarbouythe, Lkoucha, Quenina, Ajgou Ou Khaled, Tefreg, 
11 
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Amdouh. 
Toponymes 

relatifs aux 

végétaux 

Tigoulaline, Ireman, Tachekrit, Takroumbalt, Tamricht, 

Talouzet, Tassafssafthe, Tavesvasseth, Taouarmit, Zemmar. 10 

Noms en rapport 

avec les 

circonstances de 

la vie 

Djaafra, Thilla, Mchida, Mréra, Taouchicheth, Tazela, Azeka 

Ou Aghribe, El madjen. 

 
8 

Toponymes 

relatifs aux 

animaux 

Taalbat, Feracha, Ouchenen Kbira, Ouchenen Srhira, 

Khensousse. 

 
5 

Noms relatifs à la 

quantité 

Iguetteyen, Tagma, Larbaa, Tavourga.  

 
4 

Noms en rapport 

avec les parties du 

corps 

Djahnit, Titt El ainsar, Aqaroy Iharqan. 

 
3 

Noms de métier Iferssen, Mayttar, Menqoucha. 3 

Noms en rapport 

avec les 

caractéristiques 

du visage 

Tirmihine, Taguarmalt.  2 

Nom relatif aux 

traditions et à la 

culture 

Timachart. 1 

Nom de couleurs Mallal. 1 

Nom en rapport 

avec la propreté 
Tazdekthe. 1 

Nom relatif au 

temps 
Issebqan. 1 

Nom en rapport 

avec les croyances 

religieuses 

Toukel. 1 

Nom en rapport 

avec l’industrie 
Erremel. 1 

Nom en rapport 

avec la notion de 

largeur 

Lahri. 1 

Nom en rapport 

avec le succès 
Tinsrine. 1 

Nom qui marque 

la fin ou le début 

d’une étendue 

El Hadd Gouchéne . 1 

Nom en rapport 

avec un endroit 

collectif 

Kantila. 1 

Nom en rapport 

avec la qualité 
Tacherafthe. 1 
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Un schéma récapitulatif de la classification thématique des toponymes 

 Ce schéma ci-dessus représente un classement sémantique et statistique des 

toponymes de notre corpus. Nous avons remarqué que les noms divers sont les plus 

dominants avec un taux de 34%. Ensuite les noms de reliefs en deuxième position avec un 

taux de 24%, suivi des noms d’homme, avec un taux de 15%, après nous avons les noms 

d’habitat et d’eau qui sont en troisième position avec un taux de 10% pour chaque 

catégorie, enfin nous terminons avec les noms de champ sur un taux de 7%.  

 D’après l’analyse de ce tableau, nous avons constaté que les thèmes attribués aux 

toponymes de la région de Djaafra sont très variés, dont la majorité des noms de lieux sont 

en relation avec divers domaines. Ces domaines sont en nombre de vingt (20) : nous 

relavant les noms d’actions et d’objets qui sont en nombre de onze (11) pour chaque 

thème, les noms de végétaux, qui sont en nombre de dix (10), les noms relevant des 

circonstances de la vie qui sont en nombre de huit (08), les noms d’animaux, qui sont en 

nombre de cinq (05), les noms en rapport avec la quantité qui sont en nombre de quatre 

(04), les noms en rapport avec les parties du corps et les noms de métiers, qui sont en 

nombre de trois (03) pour chaque thème, les noms en rapport avec les caractéristiques du 

visage, représentant deux (02) toponymes. Et enfin, nous n’avons qu’un seul toponyme 

pour chacun des domaines suivants : 

 Nom relatif aux traditions et à la culture ; 

 Nom de couleurs ; 

 Nom en rapport avec la propreté ; 

34%
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 Nom relatif au temps ; 

 Nom en rapport avec les croyances religieuses ; 

 Nom en rapport avec l’industrie ; 

 Nom en rapport avec la notion de largeur ; 

 Nom en rapport avec le succès ; 

 Nom qui marque la fin ou le début d’une étendue ; 

 Nom en rapport avec l’endroit collectif ; 

 Nom en rapport avec la qualité. 

Aussi, nous constatons que les toponymes relatifs aux reliefs ne sont pas à négliger, car 

ils représentent un nombre important de quarante-sept (47) toponymes, Brahim ATOUI 

explique : « les populations berbères s’intéressaient aux noms en rapport avec les 

montagnes, les roches et la nature du sol » (1994 : 159). 

De plus, nous remarquons que les toponymes relatifs à l’homme représentent aussi un 

nombre important. Ceux-ci sont attestés vingt-neuf (29) fois dans notre corpus. Ainsi, les 

noms relatifs à l’habitat et au l’eau qui représentent un nombre de vingt (20) pour chaque 

domaines et enfin nous avons les noms relatifs au champ qui sont en nombre de quinze 

(15). 

Donc nous constatons à partir de ce classement sémantique des toponymes de la région 

étudiée, que les toponymes étudiés ont été influencés par plusieurs facteurs tels que ; la 

géographie, l’histoire et la culture. Car la dénomination des noms de lieux est surtout en 

relation avec divers domaines, le relief, l’homme, l’habitat et l’eau.
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 « Les préoccupations les plus profondes d’une société se révèlent à travers sa 

toponymie, à la fois produit et reflet de cette société, de son histoire, de sa politique, et de  

sa culture » (AKIR 2003 : 5-6).  

En outre, la toponymie nous renseigne sur l’histoire, la culture et la géographie 

d’une région, et cela, confirme par la présence de toponymes relevant de l’histoire et la 

culture de la région étudiée 

Dans ce travail d’investigation, nous avons étudié la toponymie de la région de 

Djaafra, et cela,  dans le but de connaitre la toponymie de cette région, et afin de répondre 

aux questions soulevées et d’aller au-delà de nos hypothéses. Nous avons effectués une 

analyse morphologique et sémantique de deux-cent (200) toponymes de notre corpus. 

 D’abord, sur le plan morphologique, nous avons répondu à la première question qui 

concerne les particularités morphologiques des toponymes de la région de Djaafra. Nous 

constatons la présence de deux catégories de toponymes ; les noms composés et les noms 

simples. Ils sont répartis de façon presque égale dans le corpus, d’ailleurs, le nombre des 

noms composés sont légérement supérieurs avec cent-deux (102) toponymes, à celui, des 

noms simples qui est de quatre-vignt et dix-huit (98) toponymes. 

 En outre, ces noms composés se répartis à leurs tours en deux sous catégories, nous 

relevons alors, les noms composés à deux termes qui sont les plus fréquents, ils 

représentent un nombre de soixante et un (61) noms, et les noms composés  plus de deux 

termes qui représentent un nombre de quarante et un (41) toponymes. Le nombre important 

des toponymes composés montre une volonté de distinction et précision dans la 

désignation. 

 En ce qui concerne, le genre et le nombre des toponymes, la majeure partie des 

toponymes simples est au féminin singulier, pour ce qui est de la structure de leurs 

formation, ce sont les noms commençant par le préfixe « t » et finissent par le suffixe « t », 

c’est-à-dire féminin singulier qui domine car ils sont en nombre de vignt-huit (28). Pour les 

noms composés, la forme (masculin/singulier+masculin/singulier) prédomine avec un taux 

de 36%. 

 Pour ce qui est de la structure grammaticale, nous n’avons distingué que la majorité 

des toponymes simples l’étude a montré qu’ils peuvent, étre classés en fonction des 

morphèmes qui les constituant, ainsi les toponymes formant d’un « t» initial et final 
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représentent le nombre le plus élevé de vignt-huit (28). Pour les noms composés, nous 

distinguons de différentes catégoriers dont la plus répétée est la suivante : Nom +Nom 

avec un taux 29%, suivis de la catégorie Nom +Particul +Nom avec un taux de 21% c’est-

à-dire que les noms composés de notre corpus sont la plupart du temps des substantifs. 

 En effet, pour répondre à la deuxième question, nous avons proposé un classement 

selon l’origine linguistique de ces toponymes. Des données démontrent que les toponymes 

recensés sont formés dans les trois langues, à savoir, le berbère, l’arabe et le français.  De 

ce fait, nous avons constaté que la majorité des toponymes simples sont d’origine berbère 

avec un taux de 59%. De méme pour les noms composés, nous avons signalé des 

formations hybrides (berbère/ arabe) (arabe/berbère) et (berbère/français) cette dernière est 

representée une seule fois (Tala Terra). Nous constatons également  que le nombre de 

noms composés hybrides est supérieur à celui de noms composés dans une seule langue  

puisqu’ils représentent un taux de 47%. Le nombre important de toponymes hybrides 

montre que le contact de ces trois langues a laissé un impacte sur les toponymes de cette 

région, dont, la civilisation arabe a laissé l’impacte majeure sur la région, tandis que, à la 

civilisation française elle n’a pas laissé beaucoup de traces. Mais l’arabe reste toujours 

partielle par contre le berbère est fondamentale dans la formation des toponymes de cette 

région. 

 Ensuite, pour répondre à la troisième question, l’analyse sémantique nous a permis 

de dégager la thématique la plus dominante des noms de ces lieux qui est en relation au  

relief avec 47 tomponymes, en deuxième position, viennent les noms relatifs à l’homme 

avec 29 noms, et cela, justifie notre hypothése dont un nombre considérable de toponymes 

de la région de Djaafra est nommé par rapport au nom de son propriétaire ou bien au nom 

de celui qui la fréquenté par des anthroponymes. Nous relevons, en troisième position, 

l’habitat et l’eau avec vignt (20) toponymes pour chaque catégories. Les noms de champs 

sont en quatrième position avec quinze (15) toponymes. En dernier lieu, nous avons 

constaté aussi que les toponymes de la région de Djaafra sont en rapport avec divers 

domaines comme les noms d’actions, les noms d’objets, les noms des végétaux, les noms 

en rapport avec les circonstances de la vie, les noms d’animaux et d’autres. Cette diversité 

thématique confirme l’influence de la géographie, la culture et l’histoire sur la 

dénomination des tomponymes de la région de Djaafra. 
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 Enfin, notre souhait serait de mener des études et des nouvelles recherches plus 

approfondies et travailler sur un corpus plus large s’inscrivants dans ce domaine d’étude.  
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La liste des toponymes recensés 

A 

Aachoche, Aaratti, Aarqob, N’Trabaa, Achabou, Acherchour, Agueni, Agueni Tagmart, 

Aglagal, Agoulmim, Ahriq Ou Elaissi, Ajgou Ou Khaled, Akerkour, Allouih, Amalou 

Amokrane, Amdouh, Amdoun Sidi Khelifa, Amridj, Aourir, Aqaroy Iharqan, Argad, 

Assemar, Atheli El Hocine, Azeka Ou Aghribe, Azrou, Azrou Djider. 

B 

Bezize, Bouaayache, Boufenzar, Bouhamdoun, Boukhetala, Boumaada, Boumgdalen, 

Boumsaada, Bounda Kbira, Bounda Srhira. 

C 

Chekbout. 

D 

Djaafra, Djahnit, Djebara, Djebel Anechar. 

E  

El Djamaa Amokrane, El Djamaa Boughardayen,  El Hadd Gouchéne, El Madjen, El Main, 

El Mecheta Y’Ighzer, El Quelia, Erremel. 

F 

Feracha. 
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G 

Guelaa Tazela. 

H 

Hammam Ou Bainane. 

I 

Iaamden, Ich Ifouguen, Idjedaren, Iferssen, Iharqan Ou Acif, Iharqan Ou Aftis, Ighil Ali, 

Ighil Aamrane, Ighil Chiouf, Ighil Illourman, Ighil Izeboudjen, Ighil Mellal, Ighil Ouchene, 

Ighil Oufelle, Ighil N’Talma, Ighil Ou Aourir, Ighil Ou Atoui, Ighil Ou Agueni, Ighzer 

Djider, Iguer Ali, Iguer Ittaren, Iguetteyan, Ikhareben, Issebqan, Issounan, Ireman, Irzan 

Ou Arasse, Ith Halla. 

K  

Kantila, Kef Taguenatin, Khensousse, Kolla. 

L 

Laazali, Laazib, Ladjenan, Ladjenan Abdelmoumen, Lahri, Laqouari, Lerbaa, Lhara 

Ouadda, Lhara Oufella, Lkoucha, Louda Laazela. 

M  

Mallal, Mayttar, Mchida, Meguelalaze N’Balharathe, Menqoucha, Mezrareg, Mouguer 

Ivarden, Mréra. 
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O 

Ogoug, Ouchenen Kbira, Ouchenen Srhira, Ouin Ou Adrar, Ouin Ou Akli, Ouled 

Abdallah, Ouled Amar, Ouled Hamma, Ouled Kacem, Ouled Khelifa, Ouled Rached, 

Ouled Zaid. 

Q  

Quenina. 

S 

Satour, Sidi Abdelkader, Sidi Idir, Sidi Malek, Sidi Said, Sidi Saleh, Sidi Yazid, Sikha, 

Soumma. 

T 

Taachocheth, Taalbat, Tachekrit, Tacherafeth, Tadchirt, Taddart Ouadda, Taddart Takdimt, 

Tadjenant, Tafoughot, Taghalat, Taghzout, Tagma, Tagounssa, Taguarmalt, Tahadjerithe, 

Takroumbalt, Tala Aicha, Tala Farmache, Tala Ifourer, Tala Laazela, Tala Ladjenan, Tala 

N’Balaide, Tala Ou Ahriq, Tala Ou Hmmam, Tala Ou Saka, Tala Terra, Talekhamt, 

Talouzet, Tamricheth, Taouarmit, Taouchiheth, Taourirt, Taquessebethe, Tarbouythe, 

Tassafssafth, Tassift, Tavesvasseth, Tavourga, Tazalamt, Tazdekthe, Tazela, Tazrout, 

Tefreg, Tighilt N’Mathouala, Tighremt, Timchart, Tin Ali Ou Taabdounte, Tin Ou Aadour, 

Tin Ou Adfal, Tin Djaatitt, Tin Y’Ighil, Titt El ainsar, Tizi Lerbaa, Tizi N’Taga, Tizi 

N’Taqa, Tizi Ou Attar, Thilla, Toukel. 

Z 

Zemmar. 
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Liste des toponymes opaques 

1) Ranib dans Chouf Ranib 

2) Ghbloudje 

3) Zekhanin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 Dans le présent travail, dont le théme est ; étude toponymique de la région de 

Djaafra, approche morphologique et sémantique. Nous avons essayé de démontrer les 

caractéristiques des toponymes de cette région. 

Sur ce, nous avons fait appel à la méthode linguistique qui consiste à décrire et à expliquer 

la morphologie et le sens de ces toponymes. 

 Concernant le premier chapitre, approche morphologique, nous avons montré les 

catégories des toponymes à savoir simples ou composés, aussi leur genre et nombre, leur 

structure grammaticale et leur origine linguistique. 

 Par ailleurs, nous avons constaté que la plupart des toponymes sont composés 

(masculin/ sigulier +masculin/ singulier), qui sont majoritairement des hybrides. 

 Quant au deuxième chapitre, approche sémantique, nous avons réparti les 

catégories thématiques aux quelles les toponymes référent à savoir le relief, l’homme, 

l’habitat, l’eau, champ et différents domaines. 

 Vers la fin de ce travail de recherche, nous avons finir par conclure que la majorité 

des toponymes sont composés (masculin/ singulier +masculin/ singulier) et référent à 

divers domaines, au relief et à l’homme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


